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IRE, 

Chacun fçait comme U feu Sieur Errard ,mon 
Oncle , a efié le premier d’entre tous vos (ubjeâs, qui 
I a reduiâ en sArt U perfeâion des Fortifications. Son 
Lture qu'il mit en lumière , auec fes Figures & embel- 
liffèmens , par le commandement du feu Roj, voFire 
Pere, Henry le Grand, dl immortelle mémoire, 
en rend aJfeXjlt tefmoi^ages. Afaù comme la perfe- 

- - ffion ne njl pas au commencement, ledit Sieur Errard 

fe mit à rtueoir gj* examiner curieufement ^ exactement ledit Liure, afin de le 
rendre de plus facile intelligence ; Il luj eufi donné la derniere main, fi la mort ne 
l'eujl preuenu : Le defir qu il auoit de feruir à V. qPkC. ^ au public , le conuia 
{quelques heures auparauant fon trelpas ) à me commander d’e^ectuer fon inten- 
tion, A quoy i’ay tafché de fatis faire, au mieux qu'il m’a efié pofiible ; ayant mis 
tout mon foing, & toute ma diligence , pour donner les viues couleurs necejfaires à 
cèt ouurage, uquel fi prtfente maintenant à V. M. fuiuant le premier defieing de 
fon principal eAutheur. ReceueH{^lé, donc. Sire, auec la mefme Çlemence (f 
Douceur que vous aue'L^accoufiuméd accepter les chofes qui ne regardent que le 
bien de voftre feruicefivtiliü de la Noblefie Frangoife,^ de vos autres fubjeCts-, 
te continueray a prier D i e v pour la projperite & fanté de V. M. de laquelle 
te demeureray éternellement. 









Très- humble, très- obeïflant, & tres-fidel ^ 

fubjeû 8c feruiceur, A. Errard» 
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RTISSEMENT AV LECTEVR. 

SVBIECT DE LA REIMPRESSION DE CE 

VREjET TOVCHANT CE Qvl A ESTE* PE 
nouucau adjouftc en iccluy. 


My Lectevr./’j»^ titn vouln^ous aduertir,qite le feu jîeur E R R A R D , 
mon Onde, a eflé le premier,& le Jeul yirnheur de ce Lture\& e^ue comme tl 
iiouhie mettre U demiere main, four donner me entière fcrfenton i cet cruurej 
auroit efle freuenu de U mort : Queltjues heures aufarauant il me laijfa heri- 
fes mémoires, & de ïaffeélion quil fortoit à Jon Roy, O- à fâ faute, <y- 
m' ordonna de faracheuer fin dejjein : C e queftant xenu à la cognoifiame de flu - 
fieurs ferfonnages de qualité,^?- de Science exquifi,its m’auroient conuié injlam- 
ment diy fattsfaire-, Qtq^f leur ayant en ^n accordé, foufié feulement du defir de frofiter au ful>lic, 
te me fûts efforcé, au mieux qu'il tria efle fojsihle, de fane reimfrimer ce Liure, Cr de contribuer 
far mon £jlude,far mon Trauail , &• far la Pratique que iay atquife en la Fortification , de le 
rendre açcomfly. le l’ay enrichy de flufeurs Figures ,0- y ay augmenté quelques difiours necef- 
fairef four farueair à xne facile intelligence de ce qui y efi frofosé. l'y ay encor' adjoujlé me 
Table ATethodique,qui fût xxo'tr entièrement fumnàement le frojeéldu contenu en cét auure. 
Et afres aiioir lecogneu qués frecedentes Editions il fe rencontrait quantité de difjîculte:^, froue- 
nsntes de la Démonstration, confufe auec la (hnjlruélion ; l'ay aduisé, four le foulagement des 
Effiits moins xerfr^en fjért de Fortification , cr four defcmbaraffer celuy de ïeytffrenty , de 
méiue 4 fart la Conflruâion ,& d’en faire chacune Figure fefarte. 6t quant au mot d’À RT, 
dont ixfi foHuent en ce Liure, Fous ferél^aduerty que ie l'ay efiinié flua conuenable au fiubjeél 
de mon dîfcours, que le mot de SciEKCE ifar-ce que ie raf forte le tout a la Pratique, qui efî 
le but ef la fin de cefie inflitutionine me contentant de la fimfle cognoiffance far fis caufes,qut 
efi le frofre de la Sàtnce, combien que te ri y frofofe rien qui ne fois, ou qui ne fuiffe efire de- 
monslré far les frinaf es des Sciences de CMatheiraitiques. Que fi en quelque lieu ie frononce le 
mot de Science , l'entends fourtant me Science Pratique, qui équifole au mot £ Art,gT s'offofi 
d la Saence Sfeculatiue ,qui ria Autre fin que la cognoiffance: Bien xious fiait. A D i E v. 


AV 
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IRE, 


Pluiîcurs grands Monarques, de cous temps, apres auoir 
faiâ quelque notable exploiélde guerre, ont defire d’en 
voir ou la defeription en vne hilloire, ou le pourtrait en 
vn tableau; ne prenans moins de plaillr en l’vne ou l'autre 
reprefencation faite par de bons maiftres , qu’ils auoient 
pris de peine, &C fubi de puils és executions faites par 
eux-mefmcs. Les Turcs font eftimez autant contraires à 
cesdeux chofet , principalement à la peintiue, comme ils 
font ennemis du nom Chrefticn : & toute fois nous lifons de ce grand 6c redqu- 
table Mahomet fecôd, qui conquit deux £mpires,quatrc Royaumcs,& plufîeurï 
villes Sc Ifles, qu’il efloit tres-foigncux à garantir Tes faits del oubliance, tant par 
l’eloquencc de doâes cfcriuainSjque par l’induftrie d’excellents Peintres: efleuant 
en honneur vnpauure efclaue qui auok bien deferit en langue TurquefquefiC 
Italienne, la viftoire obtenue par luy contre V fun Callàn Roy de Perfe, 8C faifant 
. de grands prefens à vn Peintre, qu'il auoit fuâ venir de Venife, pour employer 

' . fon Art au melme fujet. Les admirables viâoires,& plus que Héroïques exploits 
•. devoftreMajcftc,SiRE, ont tellement remply la terre, tellement rany lesyeuX 
& les oreilles de tout le monde,qu'il n'y a langue fl dilerte,ny main fi induftrieufe, 
^ ; qui ofaft entreprendre delcs reprefiftter digncmcc en Ivne ou en l’autre maniéré. 

Ce que le plus grand Orateur du monde en diroit , pourroit bien furpaffer la 
croyance ; mais il ne fçauroit égaler la vérité: Ce que la plus doâeplume, ou le 
plus habile pin ccau traceroit , tefinoigneroit pluftofl la foibledc de i’ouurier,qu il 
n’exprimeroie l’excellence do fujet. Mais combien que celle felicité,que Dieu par 
lemoycn de voflre inuinciblc magnanimité nous a donnée, (è face plufloll fendt 
r aux cœurs, & aux corps,qu’clle ne fc laifTe voir en vn liure,ou en vn tableau, com- 

. bienauffiquevodreMajcflénedcmande autre fruiéldefcslabcurs&pcrils, que 
ce repos, celle fcuretc & tranquillité qui en eft prouenuc à fes fujets : Ce feroic 
neantmoins vne ingratitude trop indigne, fi ceux que Dieu a dotiez de quelque 
^ induflrie,nc l’emp/oyDicnt toute à reprefenter, au moinsquclques ombres des 
choies dont le corps &: la vérité excede les bornes de l’Art, & de toute puilTancc 
humaine, appliquant au relie le bandeau deTimanthes,àcequinepounoit eflre 
depeintpar le pinceau d'vn Appelles, nydcrcritparlaplumed’vnXcnophon, quia 
elle luy-meftne 5c le fujet &: l’cfcriuain de fon hifloire. 


r 


^ Or cdimant pim à propos d’cxciter les autres par mon exenmle, que de les ' 
exhorter par mes paroles à ]curdeuoir;i’aye(làyéa rcdigerparc(crit,8càefclair- 
cir par Heures, vue matière en laquelle il a pieu à Dieu, par le palIc,exercer(comine 
en vnc hcc ordinaire)voftre inimitable vertu & generofité , 6c ce des fa première 
ieuneircjcn laquelle aulTi elle a jette des rayons u luilâns de là diuinc vigucur.que j 

tout le monde en demeure éblouy. Cefte rnadere ed,de la maniéré dàllîeger, ^ 
fortifier, adaillir, & défendre les places : maderedont il ne (c peut trouuer fur la ' 

terre habitable, ny luge plus competent, ny Praticien plus expert, ny Prince plus 
digne; & comme i'dpcre , plus prompt à receuoir en fa protcâion les cfaits qui 
en trai ttent,c,ue vous , S i R e , qui fcul pouuez plus dextrement mettre en execu - 
tion les reigics de cet Art , que les plus excellents eferiuains ne les peuuent mettre 
fur le papier: qui auez pim rcfpandude voflre (ueur,Sc de làng.à les vérifier par la 
pratique , qtie les autres ne fçauroient employer d’ancre à les demondrer en la 
Théorique. Ccd pourquoy i’ofe confàcrcr a vodre Majedé ce mien labeur, pour 
y faircvoir(bicnquobfcurcmcnt)vncpardcdcsvodres,dont la grandeur ne fera 
moins incroyable à la podcritc,que le fruidi en ed làlutaire au hecle prercnt,qui 
ne les peut recognoidreque par vœux & prières ordinaires à Dieu, pour voltre 
prolperitc, en laquelle vn chacun cdime u fienne dire enclofc: Ceft ce Tout* 
puiflànt que ic prie, 


SIRE, 


De donner i 'wfire JAnjejU longtt f^rfailk Uiÿ/jfuice d» fruiRdeJei twuutxl 

(ornhlMU foH Reffit «le imes fes ff*as benediîhont. 


Voftre tres>bamble,tres-obairant , Bc nes-fidele 
lcruiceuc, I. Ehkard. 
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A LA NOBLESSE FRANÇOISE 
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/ la bons Oectmoma ferrent confement en Éfié ce tpti leur 
fera necejfatre en Hyuer : St les bonsT* ilotes préparent en Hyuer 
lu "vaif eaux pour s en fermr tEfié:La fagu^rincu qut n'ont 
moins de fotngde leur Sfat,qu'vn‘Perede famille de j a matfon, 
qu'vnTüotede fon nautre: en quelque fatjonqutlsfètrouuent, 
fàitent 6jté et l'ne fiorifante T?aix,ou en t Ffyuer d njne fafcheufe 
guerre-, obfèruent con/èruent encor plus curteufement en tnene, 

ce qui pourra fèrutrea t autre. Et ayant befom /tvn grand nombre de toutes pntes 
d'tnjiruments,pour la conduite d'vn fi grand vaijfeau, à fpauotr/tvn R oyaume : ils 
ont aufi befôtn ivne tru-^artde,voire dvnediuine prudence, àlu bien ihoifr^ 
tlifemer, pour employer vn chacun à ce qui luy ejl propre. Or comme^Dieudefme, 
vu ojte ce don aux’Vrinca , quand tlveut punir leurs fujets,çg‘ ruiner leurs 8fats : 
aufi le leur donne (ÿconferue-il, quand il veut bénir maintenir la vnsfÿ la 
'outra. 

Jln'y a fi aueugle qui ne voye, ny fi malin qui ne confeffe, /pue le Roy du Roys 
tiait departy au nofire cefie excellente grâce, en toute perfeBion , puis que durant le 
•(aime de la'Patx (dont par fon moyen ‘Dieu nous fait iouyr) il ne faiB paroiflre 
moins de dextérité à ordonner vn chacun à t exercice auquel il le cognotji propre, 
cyu il fàifbit naguera aux tempefles de la guerre, en rangeant çyfdifiofant les ba- 
tailla. 6t doutant qu’il ne mejfrtfi aucun de fa moindres infiniment s , principale- 
ment de ceux qu’il a employés:,, ejjnvuuez,: il luy a pleum’ ordonner par fon com- 

mandement , Çÿ" conuier par fa libéralité ^ à réduire en Art, à mettre au iour 
tout ce qutfe pratique au faiB des Fortifications ,afin de foulager par cefie infiruBion 
la peine quevous prenea,( A/fefiteurs) à vous rendre autant capables de ferutr di- 
gnement faAdajefié, vofire Patrie , comme vous efies fiiecialement appeliez, g* 

obligeZjà defendre conjtament tvn t autre : loinB que ce loifir de la Paix pre/ente, 

ne peut efire plus louablement employé par ceux qui font les nerfs de la guerre, qu’à 
acquérir vne certaine folide cognoiffance de ce qu’il faudra mettre en pratique ait 
premier changement: la Pratique efiantaufii aueugle fans laTheonque ,que la 
Théorique efi manchot te fans la Pratique^. 

Ce commandement du Roy , accompagné de fà Royale libéralité ,m’ a tellement 
enhardy,que l'ay ozj entreprendre ce que tous lis Ingénieurs, iufques à prefent, n'ont 
voulu, ou ozj: au moins n’en paroifi-il rien par aucun eferit traitant de cefie fcience : 
far les difcourl des chofes mechaniques ne meritet point ce titre ; n'efiant icy quefiion 



des traits,ejui à e]uelciu'’jn pourroient réunir à t aduanture : maü de demonflraùons 
GeometricfHes,qm donnent à tous ajfeurance infaiMle:ÿl»icdque fèjieen ceux-là, ne 
ha%arde moins te falut d'un pnj/s, qu'un autre la vie i vn homme, qu'il commet à vn 
Ignorant Smpiriquejequel {comme dtt'Platon)deurod auoir pajié par toutes les ma- 
ladies (ÿ accidents /lont il veut iuger : autremet il rejfemble à celuy qui peindrait bien 
la mer 4e s efcueils,^ des nauires ; mais s'il faut venir à t efe&jî ne /paît commet sy 

prendre. St anciennement aux jeux Olmpiques on faifoit faire ferment aux Athlètes 
en les enroUant , qui s' ef oient préparez, ^ exercez. Par l' e(pace de dix mois conti- 
nuels, deuant que fe prefenter: il y auroit beaucoup plus de raifin, de tirer preuue 
ajfeuràce certaine de L i fuffi fonce de ceux qui font profef tonton de recreer vn peuple 
par jeux çf paffe-temps , mais de le garantir de ruine par leur art çtp tndufirie. Or ie 
ne doute point que plttfeurs Ingénieurs, qui ont les dents plus aipss à rogerles ouura- 
ges d' au truy, que l'efrit et en froduire et vt îles 4e leur muet ion, n' ayons rien chez, eux 
qui mente la lumtere-, ne tajchent à noircir par ta fumée de leur detraüion ce mien la- 
beur : fait à mefjn'ifer t muent ion, ou à reprendre la difpofition ^ la maniéré dont ie 
traitte cefie matière : Mais qu'ils fe fouuiennent du gentil trait dont Chrifi-qfie Co- 
lomb fe mocque de fes mocqueurs ,fi habiles à rauaUer t honneur deu à fa vertu,ç^ fi 
lourd.suts à faire tenirdeboutvnaeuf:J'efiimeqmlmeferapermis/iufibienquau 
T^oete Æchile , condamné parla fentencede quelques enuieux Rimaffeurs, tt appel- 
les du iugement des ignorons , au Temps, à la Tofierité. tefpere aufii que vous 
{Mefieurs)comme vous efles Juges plus competents /que ceux-la de telles chefs 4ont 
vous auezjocquis texperience auxdefiensdevofre fang,çÿauperildevofirevie: 
aufii prononcerezr'vous vne plus équitablefentencefur ce labeur , que ïay entrepris, 
tant pour obeyrà noftre Roy^que pourfaciUter voftre Sftude en tels exercices, pour 
laiffer quelque infiruSion à ceux qui vn iour fuccederot,(ÿ à vos charges, çy a voftre 
genereufe pdelité çf confiance, à defendre contre tout effort les places que fa Majeftê 
vous a commifes : le m'ofe promettre que ceux qui apres la ledure de cet efcrit en 
voudront faire quelque effay, remarqueront vn tres-bon accord entre les Reigles de 
la Science, çf les Exemples de la Tratique , tout au rebours de la pluf-part des hures 
trait tans ce fijet,qui par le t litre infcription promettent merueiUes, mais à teffeS 

fe trouuent du tout inutiles ; çy- oour cefte raifion pourroient bien eftre accomparez,à 
ces Nauires ,aufquels ton done des noms fbecieux ^ magnifiques : à tvn la vidoire, 
à t autre linumable,ffc. Mais quand Us font en la Mer, ils ne fe monftrent moins 
fragiles ^ aifez, à fubmerger que les autres. 






LE PREMIER LIVRE 

DE LA FORTIFICATION 

DEMONSTREEET 

REDVITFEN ART, 

P^R FEV I. ERRjiRD,l>E SAR-LE-T)VC, _ 

I N G EN l EV R ORDINAIRE Dr ROY. 


Reueu, Corrigé & Augmenté par A.Errard, fon Nepueu j 
aufli Ingénieur ordinaire^ Roy , fiiiuant 
les mémoires de mutheur. 


'zAuUnt que Us définitions de cefie Science font fi commu- 
nes vulgaires , qu'il riy a perfiànne curie ufe de la Forti- 
\ fication,qui ne fâche que ceft ^ FoITé , Rampart , Ef- 
I carpe, Contrelcarpe, Muraille , Talu, Courri- 
idor. Parapet, Chemin couuert, &c. J'ay efiimé 
; nefire foe necefiàire commencer par icelles, ny Us redtger 
par efirit, non-plus que Us définitions des Lignes, Angles, 
Cercles, autres qui fint au commencement du premUr Liure des EUments 
dEucltde: Confiderant aufit que Us chofis qui nai^nt de ce difiours , aurànt 
Uur nom, chacune en fon Uiu. 
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iPremier Liurc 



LES AXIOME% QVI SONT 


SENTENCES COMMVNES. 


N’AYANS BESOIN D’AVCVNE 

DEMONSTRATION. - f 


LA TREMI'SKS: 


P-- 
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ES Forteresses font faites , afin cji'vne petite 
force refifte à vne grande, ou petit nombre d’hommes 


» vn crand nombre. 

O 


L* fécondé, L’Art de fortifier les places, & les det 
fendre, procédé de la Science d’attaquer & aflaillir. 

La troféme, L’A RT d’attaquer a cl\c diuers, félon le 
temps de l’inuention des machines propres à ruiner. 

La quatrième, La plus furieufe forte d’attaquer , eft la 
moderne , qui fe faidf par le moyen de la Poudre , & de 
l’Artillerie. 


U 


/ 




wrmwsraaKTT 

La^cinijitiémr , La violence, ou force d’vne meCne Poudre, n’cft point diuetfe,fi ce 
n'ell à caufe de la diuerfité de l’Artillerie. 

La fxiéme, Les pièces d’Artillcrie plus communes & vulgaires à ruiner & dânolirj 
'font les pièces portons Calibres de trente à quarante-cinq liures. 

Qomme en France, de trente-trois vn tiersîEn Flandre, de quarante -cinejS Sn AÜemaigtte, 
■dt femèlahle foids, ou enuiron. le ne parle foint de double Qinons, ny 3dfbcs, qm four U 
grande charge de leur fefanteur,fout firt feu vfte:^. 

Et pour-ce qu’il eft necelTaire en conftruifant vne Fortcreflc.de conferuer les lietuc 
& cfpaces neceflaires tant pour conduire, que pour placer l’Artillerie, on fera aduerry. 
Premièrement , Que la mefure commune de France, ell la Thoifci qui contient ux 
Pieds François ( autrement de Roy ) en longueur , & chacun Pied , douze Poulces , k 
chacun Poulce, douze parties ( qu’on appelle entre les Mechaniques, Lignes’,) ainfi 
qu'il eft marque en la Marge de cefte Page. 

Secondement , Le Pas commun eft de trois Pieds & demy, François! & le Pas Géo- 
métrique, de cinq. 

(ômmun , à caufe que toutes ferfonnes (ou la fluff^urt ) en marchant fans contrainte,ou dejfein, 
fontce't eiface en vn Pas : Géométrique, à caufe que celuy qui mefure, entrefrend d'auantage 
que l'ordinaire , four exfedier matière \ & far ce moyen, montre auoir'qutlque deffeing ; Qecy 
fit di£l en fajfant t mais cy-apes il ne fera farlé que de fas communs. 






J 
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de Fortification. 2 

Tttrctment , Que le Canon de France a de longueur enuiron dix Pieds, & fon Fuft 
quatorze : Et citant monte fur fon Fuft, enuiron dix-neuf Pieds : Sa Balle, pelant amnJ,hSt 
trente-trois liures vn uen,a demy Pied, c’eft à dire, fix Poulces de Diamètre. 

Quartement, Que la largeur du racüne Fuft ( laquelle fc confidcrc en l'Elfieuj eft de y 

f'P'pi'*- «£"" 


^ety fe vend farcepe Figure, & U fuiudnte, efqueUes i'ay remarque' rames les frof orrions , 
tant dst (anon François, que Je fon jJffup > tuec toutes les fieces &jrrrures necejjaires à icelsty-, 
comme aujfft an Rouage > de/queUts s'ay ejerh les noms à Fendrait de chacune, ü" fasél renuoy 
far Lettré, four le foulagement des LeFleurs. ï'y ay aujp trace' U longueur & grojfeur de U 









Premier Liurc 

(onU%Tine, BnJlarJe, Moyenne, Faucon, & Fauconneau , montées fur leurs tyi^Jis, qui fini 
les fîx (aliïies qu'on a accoutumé défaire en Frana's defqutlles ftx fortes d'jdrtiuerie, le nombre 
Cr foids tant de leurs létaux. Bois ti À ffujl, que Kouageiauec toutes les Tteces & Ferrures 
frofres & conuenab'es à iceux, feront cy-afres amplement Jjrecifiées. Et tout cecy n'efi point pour 
arrejler aucun à cette proportion : car il efi certain que les bons SJjirits augmentent ou diminuent 
les Inuentions, pour les rendre plus vtiles üf fadles : loinéî auft que les trou demieres Pièces, 
comme Moyenne, Paucon, tÿ* Pauconnneau , fe font pour la plus-part à la difcrmon des bons 
Pondeurs, &• autres perfonnes bien expérimente^. Le LeSleur remarquera aufji en pajfant, que 
les mots font fort corrompus, O" »f fout point fgnifcaiifs, comme eftoient les anciens noms ■.mais 
H fujfira de Je faire etuendre. 






de Fortihcation. 


SENSVIT LA PESANTEVR DV, 

canon>covlevrine«bastarde> 

MOYENNE, FAVCON.ET FAVCONNEAV i AVEC 
LE DENOMBREMENT ET POIDS DE TOVTES 
LES PIECES NECESSAIRES POVR LA FERRVRE 
des AfTufts &: Rouages d’iccux. 

P UEM l £ RS SNT. 



£ Metail du Canon pefe enuiron quatre mil- huiâ cens 
liures. 

J,e Boys d’AfFiift, Coings & Leuiers, douze cens liures. 

Le Boys de Roüages fix cens cinquante liures. 

Les Emboitures de Fonte, qui fe mettent àu- dedans dei^ 
Moyeux, deux cens liures. 

Pour la Ferrure des deux Codez du Boys d'Aft'ud, qu’on 
nomme FlaTques, fur le deuant, &: au defToubs d'iceux , faut 
deux Soubs-Bandes. 

Deux Sus-Bandes, qui fe mettent par-dclTus le Tourillon. 
Hui(d Cheuillcs à^ede quanée, garnies de leurs Gouppilles, pour tenir lefdites Ban- 
des. 

Deux Hurtois, quife mettent au derrière du Tourillon. 

Deux Efquaiies, garnies de quatre Boulons, pour mettre derrière les Flurtois. 

Deux Crochets etc Rettaitte. 

Trois Boulons, pour riuer l’Affud î deux à tede plate, & l’autre à tede ronde. 

Deux Bandesde bout d’Adud,auec deux douzaine de doux à tede ronde, pour at- 
tacher lefdites Bandes. 

Vne Gouttière, pour menre à laCula(Te,&boutd’Affud,auec huidCloux pour tenir 
ladite Gouttière. 

Deux Efquaires a mettre fur ladite Goutiere,auec douze doux à tede ronde, pour 
attacher lefdites Efquaires. 

Deux dauettesde Limon, auec deux Cheuillcs pour tirer lefdites Clauettes. 

Plus deux Cheuillcs à Clauettes, garnies de leurs Chaifnes, qu’on appelle Repos , auec 
deux Crampons à deux pointes , pour tenir lefdites Cheuillcs. 

Deux Boulons, pour tenir les Limons, auec leurs Rondelles. 

Deux Mufeaux de Liraons,auec deux Liens , pour tenir lefdits Mufeaux. 

Deux Bandes de Limons. " 

A iij 
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Deux RagoR pour Icfdits Limons. , - 

Plus deux grolfcs Attcloires. 

Toutes lefqueües ^eces de Yenures cy-deffus mentionnées, necejjuires au Boys ijffuft dudicl 
Canon ,fefercm enjemhle la quantité de quatre cens dix-Jépt hures, ou enuiron. 

Pour la Fcrrarc du Boys de Roüage,faut à chacun Moyeu quatre Frettes,qui font 
pour les deux , huieSt Frênes i fçauoir quatre grandes, & quatre petites. 

Six Clefs pour faire tenir les Frettes joignant les Raiz des Roiies. 

• Vingt-quatre doux à Caboche, pour cloiier lefditcs Frettes. 

Six gnandes Bandes à chacune Roüe, qui fe mettent fur le pas des Jentes, qui font 
pour les deux Roiies cnfemble douze grandes Bandes. 

Pour clouer lefditcs Bandes, faut douze douzaines de cros doux à CottereB. & à 
grofle telle ronde. 

. Au delfoubs defdites Bandes fe mettent i chacune Roiiedouze Liens, Soubs-Bandes, 
qui lont pour les deux Roues enfemble, vingt-quatre Liens garnis de leurs CheuiUes à 
Cbucttcs. ° 

Faut autant de Liens Siis-Bandcs, garnis aufll de leun Chenilles. 

Quatorze Craïqpons' d’Emboiturcs. 

Pour ferrer l’Ellicu, faut quatre Happes. 

Deux Mufeaux d’Elfieu. 

Trente- fix doux à Happes pour ledit Elfieu. 

Plus deux grolfcs Hcufles,ou Oz,pour tenir les Roües dedans l'Elfieu: 

Toutes lefqueües Pièces de Femwr ry-de/«r décrites ,/eruames au jsoys de Kouage, tefént hi- 

J emble U quantité de /!x cens liurts, ou enuiron. * tJ 

Partant le Canon monté fur fon Affiift Fené , & prell i marcher en Campagne; 
^eleta la quantité de fept mU huid cens foixantc-fept liures , ou enuiron. ® 

Plus les Comblans, ou Combleaux (qui fe deutoient nommer Cableaux ) & autres 
Cordages, propres & vtUes audit Canon, aucc les Chargeoirsi peferont enfemble en- 
mron cent cinquante liures. 



DE LA COVLEVRINE. 



O V R /e regard de U Coule\rine , BaJIarde , Moyenne , Faucon, & Fau- 
conneau , il faut le mefine nombre, «ÿ- quantité de pièces de 'ferrures, qu'au 
[anoH -, mau differentes de foids : comme aufh de Metail, Boys d’e^^ffuif & 
Kouage. • JJ"} s ^ 


— ». -«.iMi-r. Pour le Metail, trois mil fept cens liures. 

Le Bois d Affiift, Coin« , & Leuiers, fept cens huidante liures. 
La Ferrure dudit Bois ^ Affiift, trois cens cinquante liures. 


Le Boys 


r> 

s 





J 

* O V R le Metail de U Moyenne, quinze cens liures. 

Le Boys d’Afïuft, &c. quatre cens foixance liures. 

La Ferrure dudit Affiift, quatre-vingts dix liures. 

— •- — Le Boys de Rouage, deux cens quatre-vingts liures. 

La Ferrure d iccluy.auec fes Emboitures de fer, deux cens foixante liures. 

tioirihre total de U fefantmr de la Moyenne ^ montée fur fon J!ptft,deux mil ànq cehs quatre 
dix liures. ' 


DE LA BASTARDE 


DE LA MOYENNE 
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le Boys de Roiiage , quatre cens foixante liures. 

Lit Ferrure dudit Rouage , cinq cens liures. 

Les Emboitures, cent vingt liures. 

Nomhre total pour ladite [oulewne, montée fur fon yffujl ferré, cinq mil neuf cens dix liures. 

Plus les Comblans, & autres Cordages neceffaires à ladite Coulevrine,auec les Char^ 
geoirs,pefetont enfcmble enuiron cent liures. 

° Son Boulet a quatre poulccs dix Lignes de Dyamctre, &pefe feize liures & denoyc. 


O V R le Metail de la Baftarde, deux mil cinq cens liures. 

Le Boys d^Affuft, Coings, & Leulers , cinq cens nonante-cinq liiffÇL 
La Ferrure dudit Affiift, trois cens cinquante liures. 

Le Boys de Roiiage, quatre cens cinq liures. 

La Fenure dlceluy , trois cens foutante & dix liures. 

Les Emboitures , cent dix liures. 


Nombre total pour la pefanteur de la Baftarde, montée fur fon ^uft, quatre mil trois cens trente liUres. 

Plus les Combleaux, & autres Cordages neceffaires à ladite Baftarde, auec les Bhar- 
geoirs, peferont enfemble la quantité Je quatre-vingts liures. 

Son Boulet ayant trois pouJees» huiâ lignes, pelw fept liures & demye. 
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D'autant ^u’en ctflt fiece <{ yirtillerie , & es eteux fuiuantes \ il nejl hifoin t^ut de (ordages 1 
communs, te ne me luis arrefie à defcrire leurs foids, atns feulement de leurs Boulets', danfceluy 
de ladite Moyenne ayant four Diamètre trois voulces trois Lignes, fejera deux liures trois quarts > I 
de hures. 


DV FAVCON 


O VR le Mctail du Faucon, il peut pefer enuiron huiiV cens liurcsT 
Le Boys J’Affuft, & Ferrure d’ioeluy.foixante & dix liures. 

Le Roiiage Ferré, cjuatre-vingts dix liures. 


'Nombre total de U fejânteur dudit Faucon, monte' fur fônadffup — - 
fixante liures. 


demyc. 


Boulet a pour Dyamérre trois Poulces moins deux Lignes, & pcle 


DV FAVeONNEAV 


a 


OvRlcMetaildu Fauconneau,il peu t pefer enuiron fept cens quarante liurcL 
L’Affuft d'iceluy, ferre, foixante liures. 

Le Roiiage, ferré, quatre-vingts liures. 


Nombre total de la fejânteur dudit Faueomeau , monté fur fon yiffuf,huiéî cens qstatre- 
vingts hures. 


Son Boulet a pour Dyamétre deux Poulces moins demye Ligne, & pefe trois quar- 
teron^ & demy. 


fajfant ,qu'encof tjue i'ay diéî ty-deuant que le mefme nohtbre de 

fieces de Ferrures feàfie' au fanon, eft requis en toutes les fieces d‘ Artillerie fumantes ; fi ef-ce 
qu’es trois demieres on en feut retrancher quelques-nmes , comme des Lyens tant foubs-nandes que 
Jus-Bandes, & autres. 
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DV canon.de sa longvevr, 

DV C;A LIBRE, DE LA POVDRE.ET DES 

TRO PORTIONS NECESSAIRES. 


CHAPITRE PREMIER. 


ï V I s que le Canon & la Poudre font comme lame «dVne 

^ armc'e afliegeante, il fera bon d'en tramer, &: examiner leur 

force & violence, afin qu’en conllrijifant la fortercire,on leur 
puifle oppofer les remèdes nccelfaires. 

Toute Vexperience qui iufques auiourd'huy a efté faiûcdo 
l'artillerie , & de la poudre , n'a peu faire cognoiftre quelle e(f 
j la vraye & iufte proportion du calibre , longueur , ôc de la 
poudre enfemble. 

La couftumc&reiglc de charger le canon. & autres pièces, 
cft diuerfe, félon la valeur de la poudre. 

Il ne s cft ncantmoins , iufques à prefent , trouud homme qui ayt rendu raifon , ny 
monftrd la vraye Sc iufte proportion di^anon, de fon cahbre. & de (à charge, félon 
la valeur de la poudre. * 

Par l'expcricncc que le feigneur de Unar a faiû faire en Allemagne, il s'eft trouué 
que la violence du canon de douze pieds de longueur, cft égale à celle du canon de 
treize iufques à dix fept. 



7 / femhleaut U rùkn de cety foit.^ue texhaUûon de U foudre ,a^res dou:^ ficds,ne foujji 
U Ue. 


\ 




flUf M. 

Qwnd à la valeur & violence de la poudre, en diuers calibres, &diucrfc$ longueurs, 
il eft difficile d'en iuger : car par l'expcricnce ordinaire, on cognoift que la proportion 
du petit au grand , ne fc rapporte en aucune façon. 

Il y ^onc vne certaine proportion entre la longueur du canon, & Ibn calibre : & 
entre tous les dcux,& la poudre 5 & ce qui cft par deflus,cft inutile; & ce qui cft au 
deffoubs, fai£t défaillir & manquer. 

Suiuant la figure precedente, la proportion du canon, & de fon calibre, lcra, qu’il doit 
au*ir en longueur (la balle cftant pofee de demy pied d* diamctre)dfx-ncuf longueur! de 
diamètre d'iccHe ballc,à prendre depuis l'embouchcurc iufques àla platebandc & culalTc. 
Par derrière au droiâ d'icelle platebandc, trois diamètres de la balle , & à l'emboucheurc 
deux : La bouche doit cftrc de fix pouces, & quelque peu plus , comme deux lignes pour 
l'air &lc jeu de la balle. Au droidl duTourillôy doit auoir deux diamètres vn ticrs,lequel 
doit eftrc de la grolTeur de la ballc:& pqur eftrc bié polc,faut mefurer le milieu de la piecê 
auquel fe fait le renfort & moulure, & le mettre vne longueur dediametre plus derrière, 
tirant vers la culalfe. 


<ân$n. 

In dim"^ 
fÛdsifeU» 
U mtjmtf d» 

reMHir tatu- 
nn dit fi<dj 
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pour bien proportionner le canon aucc fon alFuft, & le bien balancer uir icclu v ^fuiuant 
la defeription de la figure cy- deffijs.faudra qu’il y ayt depuis le bout de deuant de l’affuft^ 
iufques au tourillon, dix poucesde longueur.Et y a pareille proportion en routés les autres 
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DE LA FAÇON DES BATTERIES. 

ET DES EFFECTS D’ICELLE Si 
CHAPITRE IL 

T d'autant que la force & violence d’vne meCne poudre eft 
Icmblable & égale par tout envn mefinc Canon , il fcr.a bon 
^ fçauoir quek font les cfFcdls de piufieurs pièces cnfcmble, Sc 
'^L de quelle façon on en vfe pour les rendre plus grands. 

L’cxpcricnce fai£t cognoiftte que les batteries qui fe dreflent 
de part&d’autre, d’vn angle en Ce croifants, (comme A & B, 
à l’entour de l’angle CD E) font bien vne plus grande ruyne, 
qu’vne batterie Amplement de fronf, & femble que la taifon 

^ {oit, que cclle-cy n’eforanle toufioutsqued’vne mefme forte: 

mais l’autre abat&renuerfe,(principalcmcnt fi les pièces font tirées d’vn mefme temps, 
& à propoifeomme nous voyons fouuent piufieurs chofcs fubfiller,& demeurer debout, 
n’cftans pouflees ou eforanlccs que d’vne forte, & tomber facilement fi elles font én 
meline temps chocquées dtuerfemenc, 


î 
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Par le moyen de telles batteries, on a veu démolir & réduire en poudre,en peu de temps, 
de grandes malTes de nv:rîilles,& terraces fort amples, non fans grand effroy & eftonne- 
mcntdesafliegez,qui (buucnt leur ode le iugement d'y donner remede. 

Faut encore nd.et pat la mcfme cxperience,que mil coups tirez promptement auec dix 
canonSjfontplusderuynequcquinzc cents tirez auec cinqcanons. 

Par cede façon les ailicgczpeuucnt auoir quelque temps & moyens de reparer les brè- 
ches 6i ruynes , & par celle-là les adiegeans en odent tous moyens aux alTiegez,à caufe de 
la promptitude & diligence desbons cannonniers,& par la frequente &,^oncinucllc tem- 
pede de rartillcrie. 

La mefmc expérience mondre encore jqu’vn coup de canon tiré à propos, & félon 
l’art,dans vne rerrace,ruyncra plus qu’on ne peur redablir auec cinquante bottée de terre. 
Tellement que félon le nombre des pièces & valeur des murailles,& terraces, les afiiegez 
pourront aucunement iugcrdc laruyne,&:parconfequcntdcs réparations neceffaircs: 
qui cd vne desconfiderations principales que doit auoir vn bon Ingénieur ou Capitaine, 
qui attend vn ficgc.comme il lcra dit cy-apres. 

Et pource que l'artillerie doit le plus fouuent feruir à deux eifeclsifçauoir à faire brèche,' 
&empefchcr le trauail des afiiegez: il ed bien éuidentqu'vn feul coup tiré envndemy 
quart d'hcute,comnic il a edé diû,ne peut faire cet empefehement: Tellement que les 
afVailIans ont donc égard au trauail quepeuuent faire les affaillis pendant ce demy quart 
d’heure, pour y apporter vn empefehement continuel. 

* Ce que nous rccognoiffons par pratique ordinaire,ed,qu’vn homme peut de cent pas 
porter en vne heure enuiron trente hottées^c terre : tellement que douze hommespeu- 
ucnt,fans hazard de leur vie, redablir en mefine temps ce qu’vn coup de canon auraruyné 
de rampart ; &vn chacun fera trente,ou trente-deux voyages à lab{éche:dont s’enfuit 
que fi on bat auec douze canons, on empcfchera non feulement le trau^ des douze 
hommes,maisdeplusgrand nombre,edans les quatre-vingts feize coupsdennonstirez 
d’vne entre- fuitte fi foudalne,qu’ils ne laifTcnt point de temps aux affailUz pour trauailler 
fans grand periL 

Il s'enfuiura donc qu’il faut à vne armee alTaillante pour le moiruadouze canons.' 

On peut adiouder deux ou trois couleurines, ou quelques badardes, pour empercher 
les forties,& autre trauail. 

Or douze canons edans bien placez,& employez,auec cede diligencc.ruyneront auec 
douze mille cpups.vn rampart dedouze toife d’efpefTcur,ou enuiron. 

De cccy ie n’en apporte autre raifon que l’cxperience ordinaire : car ie conuiendray fa- 
cilement d’vne toile ou deux de plus ou moins,pouredablir ce principe: dont fera éui- 
dent que quatorze canons faifans plus de ruyne que douze-, feize que quatorze, &ainfi 
confequemmentffans qu’on en puiffe néanmoins rien dire de preciz,fautc de fi diuerfes 
expériences ) il faudra augmenter l’efpcfTcur des remparts félon le furcroid des batteries, 
non toutesfois en mefme proportion -d'autant que lesdernieres toifesnefont fi faciles à 
ruyner que les premières, comme chacun fçait. 



DE LA PROPORTION DVNE 


ARMEE CONQJ^ER ANTE, D E SES M V N I- 
TIONS ET ARTILLERIES. 


CHAPITRE III. 

R le Canon & la Poudre cftans l’ame d'vne armée alTail- 
lante , ( comme il a elle diû) & les chofes les plus rcquifes & 
neceflaires en icelle, les afliegez doiuent iuger de la gran- 
deur d’icellc armée par le nombre des pièces & munitions 
qu’elle meme, ou iuger du nombre des pièces & munitions 
pat le nombre d'hommes & gens de guerre qui là compofenc. 

Car comme il y a proportion, ou doit auoir , entre vne 
armée, & les commoditez du pays qui la fouftient ; ( com- 
me chacun fçait ) ainli y doit -il auoir proportion entre le 
nombre des pièces d’artilleries , auec la quantité de poudres & balles, & l'armée qui les 
conduit Si garde. Cecy eft fi clair, que ie ctoy n’cftrc befoin de defetite ledelbrdre 
qui autrement en aduiendroit. * 

Ce qui s’eft neantmoins peu cognoiftre,tant par les armées Chrefticnnes.que aunes, 
cil de donner à mil hommes de pied vn canon, mil balJes,ac la poudre necelTaircpour les 
employer :Sçauoir pourvue chatette à trois bons cheuaux» trente-trois balles-, c’eft à 
dire, dix cheuaux pour vn cent de balles,qui pezeront vnze cents liurei ; & cent cheuaux 
pour mil balles, qui pezeront trente-trois mil liures. 

Pour les chars & charettes qui mèneront la poudre, pezant enuirou vingt-deux 
mil liures ( pour eftrc les deux tiers de la pezantcor des balles ) foixante-fix cheuaux. 

P our mener & trainet le Canon monté, vi^t- deux cheuaux, puis quatre charettes de 
douze cheuaux pour mener les enclumcs,foufflcts,marteaux,ac autres rerailles, auce quel- 
ques pauillons Si tentes -.Tellement que l'attirail d'vn Canon peut eftrededeux cents 
cheuaux, ou enuiron. 

Il me fcmble n’eftrehorsdè'proposdedefcrire encore fommairement quelque choie 
de la conduitte de l'artillerie en vne armée conquérante jd'autant que cefte cognoilTance 
pourra feruir à ceux qui s'attendent d'eftre alliegez, tant pour fe pieparcr àfe bien défen- 
dre,^ entreprendreauccaduantage.quc pour s’abfteniraentreptendre mal à propos, & 
fe lailTcr allieget Si renfermer dedans vne place mal fottiliée,degatnie de toutes fones de 
tnunition$,& fans elpoir d'efire bien tofi lecourus. 

En l'auant-garde on meine ordinairement vn nombre de menues pièces, comme 
Ballardes,& Moyennes j lequel nombre eft neantmoins félon la difaetion du General 
d'armée,&du grand Maiftrede l'Arcillerie,qui le feront rapporter à la proportion de 
l'armée. 



C 
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En la bataille font les Canons &Couleurinc$ en nombre proportionné. 

En l’ariiere-garde font ferablables pièces qu’en l’anant-garde, félon la mcfmcdifcre- 
tion. 

Ordinairement l’Infa^|teric la mieux armée eft es enuirons de l'artillerie, &laCaual- 
lerie fur les aides de l'armée. 

Et pource que l'attclagc du Canon cil de moindre frais que fon autre attirail, 6c qu’il 
y a fouuent incertitude en la fontc,commel'experience n’en eft que uop frequente, le 
, . general d'armée fait quclquesfois doubler lenombre des pieces,fculcmentpour faire les 

batreriesplusgrandes&furieufes.&gaignerle temps: par ainfi tout l’attirail d’vn feul 
Canon feroit enuiron cent chcuaux.&faudroit donner deux Canons à mil hommes 
de pied:Mais pofant les pièces eftre de bonne & loyale fonte, pouuans endurer l'efpreuue 
deuant di<fte> feomme U eft à prefumer que le General d'armée.bien preuoyant,n’en re - 
^ reccura point d’autresj cela demeurera pour conftant,que l'attirail d’vn feul Canon,auec 

les munitions pour mil coups,(cra deux cents cheuaux,ou enuiron. 

loinâ aufli que les alfaillis preuoyans, peuuent auoir faiéf préparatif de balles de 
layne,& autres chofes fcmblables, qui furpafient en peu de temps le trauail ordinaire 
des hotiers. 

Cefte reigle ncantmoins fe change félon ladiuerfitédes lieux, comme és placesma* 
ritimes,où on peut plus charger fur vn feul vai/reau,que mil cheuaux ne peuuent traîner : 
ou CS autres places fronticrcs,contrelcfquelles les ennemys pourront faire fccrcttcment 
vn appareil extraordinaire, pour l’employer tout à coup,& en d peu de temps que la place 
auec les afliegez, en feront en hazard. Et au contrairc.quana le pays eft montagneux, 
couuert de bois,ou marefcageur,qui empefthe le chatroy,& efted l’armée en trop gran- 
de longueur, ne pouuans plus gcncralement faire entendre les alarmes quife donnent par 
les coups de Canons en la campagne, comme par les cloches en vne ville, & ne pounanc 
promptement fecourir les «xtremitez aflaillies. 

Ces chofes bien confiderécsiious peuuent en fin amener à la proportion du nombre 
des affaillans, auec tout leur attirail,au nombre des airailliz,aucc toute leur prouifion: 
rn^nimda Car il eft bien certain que dix hommcs,en quelque place que ce foit,fonifiéc feulement 
pat Art de Fortification , feront facilement pris par mil aflaillans : comme aufli mil 
' ■ nommescnvnc forte place, ne pourront pas eftre pris par mil aflaillans f la force corpo- 
relle, induftrie & vigilance , eftant pofée égale en tous hommes) joinÀ aufli qu’il y a 
proportion neceflaire entre la capacité de la place, & le nombre des deffendans, comme 

11 fera traitté cy- apres. 

Puis donc qu’il y a du plus & du moins : Oefl i dire qu’vne fUce fi peut ttütmtntfin- 
lifitT, ty munir de toutes dtafes necefiaire, qu'elle refifier* fiiàlemem i tous les efforts de certaine 
armée: (y aufii qtf'vne armée f eut efire dre^e (y fournie de ce qui fira neceffatre,en forte qu'eSe 
f rendra infamihlement certaine p/«:e: Il s’enfuiura que l’vne& l’autre fe pourront tellement 
compafler, qu’on les rendra pat Art égales,& par ce moyen l’vne ne fera iamais viéfotieu- 

Car il eft bien certain que les places ainfi égalées,& munies, (au regard des aflaillans ) 
ne (c prennent point que par les accidens qu’y arriuent contre l’opinion des aflaillb : 
comme par la pene des Chefs, qui caufe la diuifion ; par les peftes,& autres maladies de 
diuerfcsfortes,qui viennent de la corruption de l’air-, par putrefaéhon des proui fions, ou 
par quelques accidens de foudre, ou autre hazard de feu dans lesmagafins,ou par quel- 
que nouueau artifice, auquel on ne peut promptement remédier. 

Comme en femblable les armées aflaillantes ne (c ruynent que par tels accidens, ou pat 
mauuaifes faifons,&fterilité du pays,qui furuiennet contre l’opinion :tellement qu’j faut 
que celuy qui eft le plus incommodé de ces accidens (qu'on ne peut éuiter^ cede à l’autre : 
& ainfi fondes places garanties,& les aflaillans défaits,ou au contraire. 

La proportion doncplusrcceuë,& commune dcsaflaillans,&aflaJlis,pour les rendre 
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('comme i’aydiâ) par Arc égaux.eftàmon aduis,enuiton de dix alTaülans contre vn at dix 4 >ISm 
i'ailly,& de tout l'attirail &prouilion de meHne. 

^tiy 'veut dirt,que s’il y a dix Qmosts deuani U fhtct,il y doit^mir ded^ Uvaleur d'x'st 
Qtnon, rtdmt en mu/îessrs fetùes pièces, prvpres poser lad^ce-, comme en snefme raifon des post- 
dres, ialles^O" crseseassx poser faire le charoy en U pUce:Qsr il sfefi pas necejfùre nu'ellejoit par 
toset defersdsû de pièces, d'ausant qsee tajfasûant nths peser pas attaqseer par tout. 

La raifon de cécy fe pourroit tirer du di fcours des hiftoitesj& de l’experience des fiegcs 
qui ont ellé depuis l'inuention de l'AnilleriC ; mais elle feroit longue à déduire : i’en lailTe 
l’examen aux bons efprits,qui font nourris en ces affaires -, & ie m’affeure qu'ils trouueronc 

S ue ie n’en fuis fort éloigné: car ileff trcs-difficile, à mon aduis, d'en donner quelque 
lofe de prcciz. 

Seulement ie diray,en paffant.ee que perfônnes de difeours ne peuuent nyer.que le 
moindre aduantage qu’vn homme de ^erre a fur vn autre h5mc de guerre, fon enneniy , 
le rend vi£lorieux,(les hommes pofez ^aux.comrac il eft di£l fe trouuera que l’affailly 

a pour le moins huiâ aduantages fut l'affaillanr.auant qu’ils puiffenc egalement venir aux 
mains: ou pour mieux exprimer, l'affaillant reçoit hui«incommoditez,dont l’affailly en 
eft exempt. Pour le ptemier.d'cftte mal logé en vne hutte. Pour le fccond.de'couuctt à 
faire les approchesfic tranchées. Pour le tiers.de percer lacontrelcarpe,&: entrer dans le 
fofl'c. Pour le quatrième, paffer le foffé. Pour le cinquième, fecouurird'cn-haut iufques ’’ 
bupied de la brèche. Pour le nxiéme,monterlaruvne delà brèche. Pour le feptièmc.fc 

E atcr & garder en moncanc,des artifices jeetez d'en-naut d'icelle. Pour le huiétième.com'- 
aiiecftant haraffè,&pezamment armé. 

Il fe pourroit encor trouuer quelques incommoditez, comme de fè loger 1 couucrt, 
apres auoir gaigné le haut de la br^e, te autres : Mais il fufhc de mettre en àuanc 
celles-cy, comme eftanc les plus fâlcheulcs,au regard des autres, qui ne peuuent cftrc 
que petites. 

le mets expreffèment cefteproportion d’^alité'en auant.afin qu’on cOgnoiffe la ruyne ' 

plus èuidente de l'affaillantiOu de l'affailly , fekn qu’ils s’en éloigneront. 

fe n’eft pas qseil faiüe toselsours qsee î armée fiit complété dés-lors que U place commence i eflre 
inuefiit i d'autant que le General de Farmée peut receuoir de tour en iour fes commodité^ , félon 
qu'tl aura preueu , poser eflre fisrt ajfei^ au temps qsCtl commencera fes approches , Crfera tiret le 
fanon : qut efl le commencement «fow fieoeftmé. 

Nous tiendrons donc pour maxime, que quand nous voudronsbàftir vne fouereffê, utiamem:. 
il fautauoirègardauzforcesdenoftrcennemy,afinqueladefpencerapporcedeucom- 
modicè-,lecrauail&lecemps,durepos&affeurance,fclonrefperanceconceuc. ' 


•r 
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I N a accouHumé de reucQir les fortereflês de rauraille$,quel- • . 

; ques-fois pour roudenir les ccrracesqui ont p>cu de liaifon,& 
quid'elles-mefmes s’écoulent,& fc ruyner\c,quelqucs-foisaulIi 
pour reilller aux pluyesjgelécs,eaux de folTcz^fr autres incona- 
mbditèZi ou bien pour cmpcrdier les liirpriCçs.d'efcaladeSjOui 
feroient trop faciles au long du tallu des terrair;es, ellans les 
murailles dreflees plus dtoiûes, moins commodes ppur tel ef- 

2 Entre les meilleures matieresqui fe trouuentcn no&re France, cel)C de Mets cA fort cia» cr 
cft iméejcar on y void encore des muridlles coupp& par le milieu,à force de cannonnades» 
du tempsque l’empereur Charles cinquiémel’allicgea}le(qi)cllcsneancm6ins(|ibnAcnr 
debout r&eAchofequah incroyable, que des murailles de li petite efpeiTeur, ayans cfté > 

tantbactuesde coupsde canons, n’ont cAé réduites en poudre. Autre bonnematiere lé 
trouue àSedan,àMefieres,Bayonne,Boulongnc,8£enpluficursautres cndroiâs,de la- 
quelle n’eftjabelôin de parler ;&n’eulTe point allégué les precedentesjlinon pour quel- 
que caufequi fera déclarée en fon lieu. _ a 

Les murailles de inatiere douce , comme de briques, croye , & autre pierre tendr^ ' 

lcruent aulli au reueAement des terraccs,&nc font pas facilement ruynce$,neAans 
battues que de Aont, d'autant que la balle ne faiâ que (on trou, non-plus qu’en la 
terre. 

Or s’il cAoit nccelTaire de reueAir de muraille quelque fortification, ie defirerois r* ' 
apres la bonne matière , que la muraille -, fçauoir de fept ou huiâ pieds d efpefliurj 
ou enuirem, fuA tout à plomb, &de hauteur de lix pieds hors du fond du fofle fec, 
four teffeéhjui Je dira ^-afresi dcaux autres folTc, iufques au-deAusde l’eau feulement: 
puis par dcAus, auec tallu de trois pieds l’vn , eAant bien fouAenuë par derrière de - 

cfpcrons de vingt, ou vingt- cinq pieds de longueur, & enuiron de trois d’efpeAeur , 
diAans l’vndc l’autre d’vne toize,conAruits vn petit en arcade, auec la muraille -, afin 
qu’audefsusdequinzc,ou vingtspiedsjla muraille ne foit plus fur fon fondement; & hutm, 
qu'icelle eAant oattuë par lepied,oupar le milieu, fublîAe touCours fut fes efperons. 

Qj^ s’il y auoit trop de tallu, ou qu’il n’y en falluA point du tout, ( car il y a plu- - 

fleurs matieresqui n’en peuuent fouArir, ou bien peu, à caufede la pluye,&de la ge- 
lée , filon les lieux &diucrfité des matières) il feioit befoin qu’entre lesdeux efptfrons, 
le corpsde la muraille fuAcnarcadc,&voutc;&parde(sus ceAc atcade.autres grandes 
arcades,comprenans plulieurs efperons, afin qu’eltant battue en cét cndroiét,ledefsus 
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puific fubnUer plus longtemps , ainll «pi’il (e peut voir en cefte figure,Cn ce^qui eft 
î«X/*««î' tnarqu^ entre G fie H ; & faut noter que ces arcades ainfi bafties auec le corps dt la 
timuumii muraille, doiucnt eftrc couuertes & cachées au parcmcnt,de refpcfseurd’vne pierre, ou 
que liulcmçnt, afin que les ennemys ne lesdécouurcnt pour rompre les coftezqui 
les loufticnnenr. Itcm,qu'à toute muraille baftie à plomb, ou auec bien peu de tallu, 
no faut tellcmeuc lier les erperons,qu'icelle en fia tombante, ne les tire en ruyne auec 
fo^’^enrcmble la terre qui aura efte foulée & prefsée entre iceux, comme "nous en 
aijOBi Vèaquelquc expérience; Tellement qu’il feroit bon en confiruifant le corps d'i- 
cclle muraille, y obfcruer certaine deliaifon à i'endroiâ de chacun cfpcron , depuis la 
moitié' de leur hauteur feulement, iulques en haut, afin que le poids de u muraille tom- 
bante foit toufiours plus petit que ccluy qui refiftera. 

Mm cejie demiere inuention ftut ftm Jéruir autre U fiffe , fie antre me grande hatterie. 


TV. 





Pour le regard du tallu en bonnes & fortes matieres,rinuention d'Albert Durer me 
fcmblc tres-bonnc; c'eftdc fiiirc autant depcntc&tallu en la muraille,que de hauKur, 
afin que la balle ne donnant point en angles droiéb contre icelle , puifle bricoler en 
amonr,S: faire moins d'effeû : mais cecy ne fèmble point Ce rapporter à la maxiraedu 
chapitre troifiefme,àcaufedugrandcouftdetellcfonedemuraillc,qui furpalTe le qua- 
druple des autres: Tellement que celle inuention, auec la precedente, fe peut referuet 
feulement pour quelque endroiâ particulier d’vneplace,cotiune celles qui feront trait- 
tées au iroifiefine & quatrielme liures, où ralfiette d’icelles donne tel aduanuge aux 
alTaillans, qu'on peut facilement iugerque la place fera necclTaircmcnt battue par tel 
endroiâ, lequel en ce cas fera bon reumir de muraille conAruittede ceAc forte. 

Il feroit aufli necefiairc qu’au pied de la muraille ( hors d'eauë toutesfois,& dedans 
fon elpefseur ,qui doit toufiours eftrc plus grande qu’au delsus ) il y enft vne petite 
voûte de cinq pieds de luuteur,&dedeux&demy de largeur, pour feruirde coatre- 
mino, auec des fbupirauz cachez, & bien couuerts. ~ ^ 
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Et d’autant qu’en plulieurs lieux les matières ne peuuent fouffxir telle conftrudUoD^c 
muraille que cy-dcfsus.&quemefmel’experience a faiûcognoiftrepat Icsruynesadne- 
nués^l’ctteut de ceux qui par cy-deuant ontvoulus’cnfctuir,& robfetuer de tous poindh, 

& en tous lieux & endroits, comme font encore aucuns de ce temps, non experimetez ; & 
enfont comme d’vne fcllc à tous cheuaux :& qu’il fepourtoit rencontrer telle allictte de 
place,& nature de cerrc,qu’il feroit impollîbled’y foüiller,ny aeufer,pour y faire des ef- 
pcrons.cômequandilyavnc grand' hauteur de terre fablonneufc, remuée, & coulante, 
ou de la menue blocaillc, qu’on appellefbizy. 

Il fera bon de deferire vne maniéré de conftruûion de muraille, dont on peut vzer & 
pratiquer généralement en tous endroits,qui eftdc,Premierementconfidercr la qualité 
de la tette,lî elle eft ferme ou remuée coulante,ou non, la hauteur d'icellc,h le fondement * 

eftbon,& alors proportionner l’efpeireurdeladite muraille à fa hauteur, qui fera de luy ^ 
donner pour cfpe/Teur par bas,Ie tiers de fa hauteur,conduiûeau parement de deuant en 
talu de neuf pieds l'vn, (c'eft à dite,que fur la hauteur de neuf pieds,l'cfpeÛcur diminuera 
d’vn pied) & par derriete,à plomb : Et es heux od le fofsé fe pourra remplir d'cau/cta bon 
de laifser le long de la muraille vne banequettede terre de largeur d’enuiron fix piéds, 
pourucuque ce foit terre ferme, pour empefeherque l'eau venant à battre &creulêt le 
pied delà muraille,ne caufe la ruync d'iccllc. 

Pour les hauteurs des murailles, parce qu'cllesrc font félon la neceflité ou commodité 
du licu,& des maticrciiCcla demeure auiugement d’vn bon Ingcnieurjcomme aufli s'il y 
doit auoir vn cordon, ou plufieurs,& où il eft à propos de les pozer. • 
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CHAPITRE VI. 
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Es tetracesou ramparts d’vne placedoiuent toufîours eftré 
d’efpe fleur, pour rtüfter à laVibleflce delà banerie del’aflail- 
lant , fans y comprêndrèles montées. 

Quand la muraille fe fait lapremicre,& qu’elle eft bien 
fouftenuS d’cfperons,comtae nous auoasdit , on doit mettre 
de fort bonne terre & bien fertee entre les efperons , &iu(i 
ques à la hauteur d*iceux pour demeurer debout en defaut de 
muraille : puis au bout des efperons éleucr Vn rambarc de 

mefmeterrc(filelieufcdohne)auecvntalüconucnâbU. Ce 

qui fe pourra ohreruer en lademieteconftruftion fufdite, encore quHln7 ayt point de 

efperons, en endofsant la muraille de bonne terre, comme diift eft. 

!.. m.ivqillr A'Ir r.Tmriarr . (ê faiâ afînauc l’aftaillant foit COll- 
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J>ourueu neantmoins que cefte éperseurnepuifse eftre perche dVn coup de canon; au- 
trement la faudroit faire fclon que la neccditéle rcqnerroic,pour auoir couucrnire 
. aflcurcc, principalement pour les pièces d'anillerie qui font placées és lieux plus éminens. 

Le parapet doit eftre de huidou neuf pieds de hauteur par dedans, afin de couurit 
l’homme.tant de pied que de cheual ; mais il y doit auoir vn degré,ou deux(qu’on appelle 
banquettes) pour monter les harquebuzien, & que le parapet s’abbaifse pat deuanr,& au 
front de la tcrrace.afin que le Soldat eftant monté fur les banquettes, puillc ayfe'ment de-- 

couutir fur la conttefearpe. Cefte hauteur deneuf pieds par deflus quelque chofe.fcracy- 

appellée vn ammandmtm ■■ dix hiiicl{ieds,dcux commandemens-.treme-fix fiedf.auarrt 
ntijicuu. egmnandmens ; & ain (1 de plus, ou moins. ■ 

La terrace,fans comprendre le parapet, doiteftte de largeur fuffifante pour pafler com- 
mode'ment chats,charrettes, Artillcric,CaualIerie & Infanterie. 

Le derrière de la terrace doit eftre auallé au long,en forte quon puifle facilcmc t defeen- 
■ dre & monter, 

(La hauteur des ramparts fcfaiû à fin que tant les hommes,que les logis &maifons, 
folent couuerts de la batterie que raflaillantpourroit faire. Et cefte hautoirfcomptis le 
parapetjeftfuffi&me de vingt-cinq picds.ouenuiron.à prendre fur la fuperficie plaine 
de la place. Car puisque la hauteur ordinaire des logis n’eft que de trctc pieds, ou enuiiô, 
il eft bien certain que rafraillant,cn quelque lieu quï fe puilTe mettre en la campagne, Sc 
fclô la portée du canon,nc pourra decouurir que la fommité de» couuerturesdes maifo'ns. 

Et pourccque l’art d’aflaillir enfeignede faire Stéleuer de grandes mottes &mafles 
de tcrrc,pour plus ay fement d'icelles decouurir dans la place aflicgec,& y commander : Il 

fcrabon,tantpourempefcher Icsapproches,quetoutautretrauaüdcrairaillant,d’y pre- 
narer autres malTes & mottesfqu’on appellecaualiers.à caufe qu’ils font plus cmîn<mts & 
hauts que les autres lieux, comme vn homme de cheual eft par delTus vnFantaffin ) pour-' 
uew qu’elles foient retirées & plus proches du centre de la place,afin qu’elles n’cmpcfchc't 
, point les renanchemens. ‘ 

La hauteur de ces caualiers fera fuffifante de deux commâdcmens.qui font trois toifes 
pardelfu» les ramparts,&dix-huia ou vingt dequarrurc,pour y loger commodément 
quatre canons, où coulcurinrs; d'autant que iufques à prefent nous n’auons expérience 
qu’aucun aflaillant ( pour puilTant qu’on le pui/Te eftimer en la Chreftienté ) ayt furpalTé 
par Arc & ttauail,cefte hauteurjongueur & largeurtEt fetoit ayféde monfttcr qu’vneen* 
treprife par deflus Icroit peu profitableà l’aflailTant. 

U fT,f4Tiun lireftc feulcmét à noter en ce chapitre, que les corps tant des ramparts,que des caualiers,' 
faits ordinairement de latcrrequ’on tire en creufint les fo(Tez,il femble que lapro-^ 
portion de l'vn denend de l’autre. Et pourtant ayant pofé la moindre armée garnie de 
douze canons,&demunitionspour tiret douze mil coups, &que les elTecasdc tant de 
coups peuuent ruiner douze toifes, ou enuironiNous dirons que les ramparts doiueqt 
Jm auoir en épcfleur,pour le moins,treizetoizespar le haut. Et fedoit icelle éperfeuraugme- 
m^t rat- pijces qu’on fortifiera,ayant égard aux forces des aflaillans. 

Ne faut obmertre de planter fur les rampartsdesormeaux.ou autres fortes d’arbres 
qu’on aduifera pour le mieux.tant pour le plaifir qu’on en reçoit de iour en iour,fcomme 
chacun fçaiOque pour rvtiüté&profitqu’ilsappottententem)wdefiege,odleboiscft 
ordinairement rare, non feulement pour le chauftage, mais aufti pour fane gabions fa- 
cines,4£autres.cruurcs,qui feruent a la Fortification. . ’ 

L’éleélion de cçs arbrcs,& la façon de les plantcr,felaiflcra à ladifcretion de ceux qui 
aymcntrcmbelhflcnicntd’vne ville, & le profit pubhc. • i 

• ■ ' ' -iV— ■ 
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E retranchement qu’on a accouflume faire cnvne place af- 
fiegcc, eft pour arreller la violence d’vn trop furieux affaut, 
quand par les inconueniensdeferirs au chapitre troificme, la 
proportion des aflaiilis ne répond point à celle des alTiillans, 
ou quand, fans aucun inconuenient, lapuiflancedes aHaillans 
furmontc en toute foAe celle des aflaillis. 

Le premier eft particulier, ou general. 

Panicuhcr,quand il eft faiift à l'endroiâ d'vne brèche feu<^ 
lement. 

Genccal,quand ü comprend toute la face, ou faces 6c parties oppofées à la batterie 
de l’aflaillant. 

Le retranchement particulier fc fait arriéré ou presdela brèche, félon que la capacité 
du lieu le petmet. 

Le generahlclon aucuns,doit cftrc éloigné du rarapart,ou de la brèche, quatre-vingt^ 
ou cent pas : Selon .au tres,feulcment cinquante, ou foixanre. Et félon d'autres auili, vingt- 
cinq ou trente pas feulement. 

Faut noter,que ces diucriesdiftances s'entendent pour les places où le dedans eft libre 

{ >ourletrauail,&quandonn’eftaftreintàaucunechore. Cecy fera amplement traittc au 
ccond Liure,Chapitre X I. Delafotmedesretranchcmens. 

Le plus éloigné fefait en partie à fin que les alTaillans ayans gaigné le haut du rampart, 
& forcé les affaïUis de reculer,foient contrains venir de loing à dècouucrt : en part' e aulE 
pour cuiter les èclats,mou fquerades & harquebuzades,qui facilement pcrccroient les pa- 
rapets des rctranchemens,lcfqucls,le plus fouuenr, ne font que de planchcs,& autres cno- 
fes dclicatcs,que la neceflité,ou le peu de loifîr qu'on peut auoir de fc rurâchcr,contraiht 
mettre en œuure. 

; Quelque-fois ces diftanccs feruét pour combatte à chcui^J, quand les forties & ifTuës des 
retranchemens font bien couucrtcs,& bien faiâcsde chacun cofté dudit retranchement. 

L'incommodité auffi qu'apportent ces longucsdiftances,n'eft pas petite : Catlcsall'ail- 
lans ayans faiéf quitter le rampartauz a(raillis,pcuuct traincr,& tirer a force de bras,qucl- 
ques pièces d’artillerie fur le rampart Jefquelles ils pourront facilement couurirdc fies 
pleins de tcrrc,oudc gabions; & de là s’enfuiura la ruine du retranchement. 

Auili les harquebuziers qui font au rctranchcmcnt,nc tirent pas affcurcmcnt de fi loiii, 
& ne peuaept pas faulTer ny percer fi facilement les rondaches,& cuiraccs, qu’en tirant de 
trente pas -, & par confequent ne foufticnnent pas fi bien ceux qui défendent la brèche. 

L'autre incommodité cft,qu’il y a toufiours plus de befongne à faire telsrctràchemens, 
que quand ils font plus pres,tant parce qu’il y conuient fouuentesfois abatte beaucoup d* 
inaifons 6c murailles,quc pour ce que le circuit en eft ordinairement plus grand. 
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le laide à b|lancer ces raifons à ceux qui tône plus expérimentez ; quand à moy ie Tou- 
haiterois vn rectanchement à trente ou quarante pas du rampart,ou autrediftance fliffi- 
lànte.pour tenir feulement en ordre ceux qui feroient ded inez à foudenir Tadaut ; Ce qui 
gid au iugement d’vn bon Ingenicur,& des Capitaines expérimentez. 

Pour le fécond rerranchcmct.cd à notcr,que quand la puidance de l’adaillant furpade 
en forte la proportion cy-deuant alleguce,que le nombre tant d'hommes que d'artillerie, 
& quantité de munitions, apporte fi grande ruyne,que le trauail ordinaire des adaillisnc 
fuftiroit point contre leurs efforts; alors ie ne feroisd’aduis de foudenir aucunement la 

brécheà coups de mains,fcraignant vnç trop grande medc'e.qui pourroit caufêr quelque 
mal-heur; ) ains par moyens de retranchemens extraordinaires faiâs en cede forte. 
Sçauoir,qiie le rampait ayant grande & fuffifànte epedeur/oit couppé & taille' à plomb 
rxtràêrdtMtm du codé de la ville,pour arreder de prime face cedegrandc multitude d’adaillâs : & pour 
lefurplusjcondruiéfsdcmclmc façon que lesprecedens:Caril cd bienvray-femblablc 
que ces grands effortsne tendent point à fe loger fur vnekréche,pour prendre la place 
pied à pied, (c’edà dire aucc longueur) mais la rarcer par vn alfaut violent, auquel on ne 
pourroit pas facilement refider fans cede forme de retranchement. 

[eJJe façon ia^uger pew tflrr aiKunmmt fnueiié far les ^afitaines eÿ* Ingewem exferi- 
mentez, , i caufi tjue le bruiSl itme f! grande armée, cÿ* <fow tel anirail,frecede de long temfs 
les fîcges,(^ fai fl fenfer a fe munir comme il faut : autrement s'enfuit la ruyne ttine flace necef- 
fairement : Cr aj feulement deferit cefie façon de retranchement four ceux qui ne fouuans remedier 
au fnncifal , attendent vnjêcom fromft. 

Les retranchemens ne doiuent iamais edre fi hauts que les ramparts & terraces de 
deuant, afin que les batteries ne les puiffent offencer. 

Quand vn retranchement fe faiû promptement, on a quelquesfois accoudumé fe fer-^ 
uit desruynes dcsmailôns,& des murailles & parois d'icelle : & à faute de ce, on entre- lace 
dcspieccsdeboisde long & de trauers,auec fumier & terre; ou on fcfèrt fimplementdc 
palliffades bien liées & attachées cn(cmble,auec quelque couuerture de mantelets, plan- 
ches, ou autres cdoffes Icgeres, que la neceflité contraint mettre cnbefongne: & a-on 
veualTezfouuentqu’vn retranchement legetement accommodé, apporte du loifirpour 
en faire vnplus ferme & afleuré. 

Les meilleurs retranchemens font ceux qui font faiâs de fbmmiers, pièces de bois,ou 
longues trabcs entre-ctoifées & remplies de tene,& par deffus vne rangée de gabiôsbien 
liez & ferrez enfcmble,remplie auffi de bonne terre,& en defaut de gabions ; la facine fu- 
mier &terre,font matières pour faire vn bon parapet. 

Il ed aufli necell'aire(fi le tempslepermet)de faire quelquepetit fofsé deuant le retran- 
chement (poarji auoir de feau,s'il ejl fofihh.) Que s’il ed fcc, faut faire des forties par def- 
fbuz le retranchement pour entrer au fofsé,& y couler des harquebuziers. 

La contrefearpe de cepcÿt fofsé doit edre vn peu hauisée,afin que l'cunemynede- 
couurc point le pied du rctranchemét pour battre les poutres & fommiers,qui ne fe peu- 
uent pas facilement ruyner autrement. 

Les forties des retranchemens fe font félon les occurrences : mais il faut qu'elles fôicnt 
bien couuertes,&non fujeides à furprife, fi les afsaillans vcnansaujc mains,femefloient 
aucc les afsaillis. 




■ f 


de Fortification, 19. 



DV FOSSE. 


CHAPITRE VIII. 1 

E fb(Té eft plein d'eau , ou il e(I fcc. 

S’il eft plein d’eau, il empefehe les fùrprifc»,contraint l’af- 
faillant de le remplit petit a petit, & aucc grande difiîculié, 
pour venir à l'aflaut.ou bien d'y jettcrquelauepont.ou ponts 
rtottans.pour par iceux paruenit au bas de u brcche,& s’y lo- 
ger pied à'pied. 

le ne forte fointdy venir i toJJdut;(^r les Qtfit(unef& Soldats 
exfenmente^ffanens ojfes^tjuelle Jortune costrettt ceux tjui s'y ho^r- 
Et s'il Je ttouue feu de Soldats ttojjaut, (tjuand mefine le chemin leur feroit ferme cy* Jeur) 

*l s'en trouue encore moins truand il faut fafèr for *n font branlant, ou flottant. % 

Tels ponts fe font donc pour gaigner pied à pied,&par confequent donnent loilïr Z/etu^ 
aux afliegez de fe retrancher, & inuenter autres artificcsde défence. 

Le forte pleindcau apporte aufli celle incommodité, que les aflaillis font ayfcment 
renfcrmez,& les fomes fort dangereufes ; oucreque ceux qui font jettez fur les contref- fiz*’ 
carpes &: lieux forts de dchors,ne font point 11 facilement licourus, & ne fe pcuuent pas 
•ulTi ayfémcnt retirer, à caufe que les all'aillans ont accouHumé de prendre garde aux 
portcs,& les rendre (s’il eft polliblejinutilcs à force de canonnades,ou autrement. 

D'aüeguerles batteoux four Jecours,tl me fmble que cela efldebile contre vnaJfaïUantaduise'. 

Le fblTc fec, taillé êccreufé dans la terre.doit auoir là profondeur iufqucs à l’eau,ou 
iufques au toc, afin d’eftre exempt de mines & de tranchées: ôtapprouuctay fort vn pe- 
tit folTé au milieu plein d’eau (pourueu quelle ne fe puilfc ofter ) pour empefeher les 
furprifesi&lalargcur du petit folfc me fcmble fuffifantededouze ou quinze pieds,afin 
quelesponrs qu'onpeut faire delTus pour fccoutir ceux de lacontrelcarpe,foient plus ay- 
lez & portatifs. 

Le folfé {ecapporteceftecommoditéauxalfaillis, qu’ils pcuuent par diuers endroiâs 
faire des forties,fecourit facilement ceux qui font en la contrefcarpe,ou és autres logis de 
dehors.combattremcfmc dans iceluy (quand l’cnncmy l’auroit gaigné^y jetter artifices 
de fcux,& autres chofes pour brullcr les fagots Si facines que l’affîHTant y pourroit auoir 
mis,vuider lcsrcmpliages,y baftir dcfcnccsnouuellcs,qui font fouuent perdre beaucoup 
de temps aux allraîllans,& donnent loifit de ttauaillcr au dedans. 

On peut en vn folfé fcc (qui ne fera caué iufqua l’eau ) au pied de la muraille, & 




20 


rremier Liure 


ne fe i»u 
fdirt fw< l$rt 
âttend 

>• 


Lâ frtmitrt 
fnftriiêii dié 
ft^t futtit de 
Ufrtmiertfrt- 
dut 

tâmféTt. 


cfcarpe, faire & caucrvn petit chemin en forme de canal, couuert de picrrès.ou plan- 
ches, de deux pieds,ouenuiron de largeur, (5c de quatre de hauteur-, pour par iceluy pou- 
uoir fubtilemct mettre de la poudrc,& autres artifices, au pied & au- deifous de la brèche, 
afin qu’à l'infiant de ra(Taut,la poudre cflant allumée, empone par Ton exhalation les 
ruynes de la bréchc,qui feront deflus : Ce qui ne fe fera fans perte.Sc terreur des ennemis, 
faifint parcerauage la brèche plus inaccellible qu’elle n’ehoit. Finalemcnt,en vn foffe 
fcc fe pcuuent plus commodément & promptement faire des logis pour defendre le long 
d'iceluy,qu'en vn folTc plein d’eau. 

Quand à la largeur des folTez, les extremitez font defaduantageufes : car la trop 
grande largeur eft caufeque raifaillant dccouure facilement le pied de la muraille de 
refearpe ; üc la trop petite, cft aylèment remplie, & eft caufe que plus facilement on 
oyt ce qui fe fai<ft dans la place. 

Mais d’autant que le corps des ramparts le faiiftdc la terre qu’on tire des foflcz,& 
que tel corps (ainfi qu’il a efte décrit au Chapitre des Terraccs) eftant reduiâ ibubs 
deux lignes droides feulement, pouroit contenir pour la moindre épeflêur treize toizes 
de largcur,& trois ou quatre de hauteur : Il s’enfuit que nous deuons, pour le moins,dôn- 
ncr la mefme proportion au folfé ; fçaiioir treize toizesparlefonddelargeur,& trois ou 
quatre de profondeur : auec celle confideration neantmoinsde les augmenter, félon la 
capacité des places qui le fortifieront, ayant égard à la puilTancede l’armée alfaillantc, 
comme il a elle diift. 

Ce n’cft pas que fi le lieu n’eft couuert de beaucoup de terre,& que l’eau fe trouue trop 
toft,quon ne puill'c élargir le follé,&y en prendre ce qu’il faudra pOur faire le corps du 
r.impart dp Ibnépe/Tcut^: hauteur: Et fi le roc fe trouue aulli, lots faudra chercher des 
terres ailleurs,& creufer & élargir le fofic comme on poura. 

Et pource que le circuit des fofsez eft plus grand que celuy des ramparts, & qu’il y 
3urofc plus a vuiderquà remplir, il cft bon d’employer ce furplus à faire les caualiers, 
ainfi qucnousauonsdiél,& àreleucr quelque peu la contrelcarpe,comme il fera monftrc 
au chapitre fiiiuant. 

Tellement que ce qui fera par defius celle proportion,fcra peu de profit, & ne le 
rapportera aucunement à la maxime deferitte fur la fin du troificfmc Chapitre de ce 
Liure. 


Ctld fait Jiél pour les plans Je terre jèrme. 


Pour le regard des fofsez pleins d'cau.ic croy que deux de quarante-cinq pieds cha- 
cun, lèparé d vne petite terrace de dix pieds, ou enuiron d’clpellcur,'v aient mieux qu’vn de 
cent: Parce que jettantvn pont flottant, il s'arreftera à cefte tcrracc,laqucllelcfcradiljju- 
ter,li clic eft bien faiélc,pour couurir Iculcmcnt quelques Soldats : Et en vnfolsé large, vn 
pont fera qiiafi aulfi toll )ctté comme en vn ellroiél. 
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DE LA CONTRESCARPE ET 


prc vn a(Taut,& donner du temps aux adiegez. 

Si la contrelcarpe cil de muraille, elle empefehera que de prime race on ne gaigne le 
fofle & le pied de l’efcarpe,& contraindra l'cnnemy delà perccr,ou rem plir le foflcCcom- 
mcdidlcll- )mais aufli l'cnnemy alTaillant s'cnpcut fcruirdccouuerture contre ceux de 
dcdans,en forte qu’il verra à fon grc tout le fofle, & ne fera point veu. 

Les contrcfcarpcsdc terre doiucnt cflre reuefluesde murailles épeircs, & bafliesde 
bonnes&dure$matictc,(’commccellc.que nous auons alléguées jfl faire le peut, pour 
^uiter les incommoditez décrites au Chapitre de la muraille & de (a matière. 

Le couridor fc doit faire de quatre ou cinq toifes de largeur,pour aller & venir CauaU 
Icric& Infanterie de hauteur pour couurirvn homme de cheuahy ayant toutesfois 
des banquettes & dc'gtez pour élcucr les gens de pied, afin de tirer par-dclTus. 

Les hauteurs des contrcfcarpcs doiuct eilrc moindres que ccllesdes ramparts>& cclles- 
cy f c’cll à dire du rampart ^moindres que ccllesdes Caualicrs,afin que ce qui ell plus éloi- 
gné du centre de la place, foit touflourscommandedeeequi en elt plus prés. 

Les hauteurs des contrefcarpes&couridors ncantmoins fc font félon le temps & le 
lieu. Selon le temps, comme quand on craint vn flege prompt &vioIcnt,& lors les con- 
uient haulTcr en forte que les deux ticrs,ou cnuiron,dc la muraille foient couucrtsdcla 
batterie de renncmy,5cquccequi fera battu ne foit fuflilànt pour remplir le folié, ou 
bailler ouucrturc à la place par vnc brèche raifonnabic. Le tout ncantmoms félon la con- 
fîdcration du trauail & du profit qu’on en peut cfpcrer , comme il a cllé diél fur la fln 
du troifiémcChapitrcdc ce Liure. 

Selon le licu,comme quand la contrefearpe cil de roc: alors ic n'y fouhaitteroisaütre 
chofe linon le couridor taillé en iccllc,aflnqucl’airaillant nefcpcullcouurir&ayderde 
la terre qu’au trement on y mcttroit,& qui y feruiroi» beaucoup pour y élcucr vnÇaualicr. 
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CHAPITRE IX. 
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Il Ï5 la peut facilement percer pour voir ou entrer dans te fofle ; 


Le conrraint ou de le remplir, ou de faire aucc grand trauail 
vne entrée en iccluy. 


On peut en lademy hauteur d'iccllc faire logisde defcnlè, 
& y loger quelques harquebuziers, pour tirer au dos ceux qui 
donneront à la muraille ou à la breche,&par ce moyen rom- 


A contrefearpe cil de roc, ou de muraille limplemcnt. 


Si elle ell de roc, elle a cela d'auanMge, que ralTaillanc ne 
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Et ^ur celle merme raifon, ie ne fcrob point d'auis qu'aux places marcfcagcures on 
y fin autre contrelcarpc,ny plus liaute,que pour couurir Icsharquebuucrs feulement, 
pourueu encore qu’il y culi des chemins & ponts bien afleurez pour K retirer. 

Pour le regard des contrelcarpes de roc, ou de muraille, ie ferois d'auis qu’en cer- 
tains endioiâs elles fuflent calluccs & faiâes en glacis aifépôur fe couler dans le 
& difficiles pour remonter , tant pour donner retraidc afleurée à ceux qui gardent le 
dehorsvque pour faciliter rentrée a vn fccours,qui autrement pourroit élite défait fur 
le bord du foffié. 

Finalement,!! le peut faire vn petit follï de dix ou douze pieds de large, deuarit le coii- 
tidor,pour empefehet l’ennemy de recognoillrc le grand folTé,& tenir durant la nuid en 
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feurctc les Sol Jats qui gardent la contrcfcarpeipourucuquc ce fofle foie deuement & 
d’aflez prés défendu du corps de la forterefle. Autrement conuiendroic feulement faire 
vne fécondé Si doubIccontrcfcarpc,&: icelle garder par le moyen de quclqucspallillades 
qui fe pourroient ranger en lignes parallèles de la mcfmc féconde contrefcarpc,dilf antes 
d‘iccllc(cn tirant vers le fofle ) enuiron huiéf oudixpicds,&couucrtcsdu colle de l’en- 
nemy par la hauteur d’icelle ; Car alors ces palliflades ne pouuans cflre facilement bat- 
tues, empécheroirnt à tout coupl'afl'aillantdevcnirauxmainsauec les afl^illisgardans 
le dehors, qui cil vne des principales ch'ofes que tous les aflaillisdoiuent cuiicr. 

Les pièces inuentéespar feu Mcilirc Robert de la Marck, qu’on appelle pièces de fer- 
meture de camp, (ont fort propres à telles chofes;c.ir outre qii’elles (ont portatiues, elles 
donnent aufli celle incomoditc à l’aflaillant,que de quelque façon qu’on lespuifl'etour- 
ner,elles font tounoursoflen(îuespar leurs poinélesde fcr,ou acier, dequoy vn chacun 
badoncflgarnypar Icsdeux bouts, commelafigurcicdemoiillrc;&outre font ayfces 
&: faciles à dcmontcr,pour dire tranfportécs és beux plus dangereux, félon que la necef^ 
fitc le requiert. Telles chofcsfc pourront voir és Villes deChafleau de Sedan &Iamcts, 
où elles ont cllé fouucnt pratiquées, comme aufli en Hollande, & autres endroits. 

Il y a encore vne autre façon de palliflades, ou pièces de camp,qui ne font oflenliucs 
que d’vn co(lé,mais (ê peuuct haufler & abaifler à difcretion:C’eil poui quoy ic les trouuc 
plus propres à cét cffeél que les autres, à caufequede iouron en peut ollcr laveuc^ux 
cnncmis,&bnuidfepcuucnt envn inflant haulferpour lêruir promptement d'vnob- 
ftaclc&cmpcfchemcnt aux aflaillis contre les aflaillans,a(inde ne venir aux mains fur 
la première contrefearpe. Etdde iouril fefaifoitquclquccfrort,ccuxqui (ont en icelle 

f )remicrcpouucnt par le moyen de cordagcs,hau(rcr & abaifler Icfditcs pièces, aind que 
a dgurc le monllrc plus amplement. 




L fera bondcdelcrire fommairement les maximes principales 
de l’Art d’alfaillir.afin que cy-apres au traiélé do la Fortifica- 
tion des places, on ne mette en doute ce qui aura vne fois cfté 
accordé,&quelesconclufions en foient tirées necefl'airement. 

Soit donc pour la première, tenu pour confiant, quJhd le 
front des alTaillans cft égal,ou plus grand qucccluy des defen- 
dans,quc ccux-cy doiuent eftre emportez & vaincus de ceux là. 

Cju^cn vne brèche faidc en vn angle & extrémité de place, 
l’entrée cil égale en cftcnduë, ou plus grande pour les alTail- 
lans , que pour les alTaillis, à caufe que ce qui enferme eft plus grand que ce qui eft 
enferme. 
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Qu’vnc brèche faifte au milieu d'vnc ligne droiâe,efl plus diflïcile à forcer, que fur 
vn anglc.àcaurcquefafotmcncpouuant dire que courbe, rend plusd’ellcnduc aux af- 
faillis.qui en tiennent raic,qu’auxall'aillansqui n'cnontquclacorde. 

Q^’cn vn angle retiré la brèche clf plus diinctlc à forcer, qu'en vn angle Taillant , ou au 
milieu d’vnc ligne droièlc,pour les mclmcs raifons. 

Que les trancheesdes aHaillansnedoiuent commencer plus prés de la placc,que de la 
portècdel'aft]ucbuze,oudumoufquct exclunuemcnc,àcaufcdcroffen(lon continuelle 
de l‘arquebuzcrie,plus dommageable que l'artillerie, laquelle ne femcinc point fî faci- 
lement. 

Qm les tranchées doiucnt dire conduites en forte,quede quelque cndroiètque ce 
Toit de la place aflicgée,on ne puilfe tiret dedansdelong,pout les cnhlerpar aucun coup 
de traièl. 

Que les tranchées font plus ayfémcnt conduiâes,& en moins de temps,vcrs les ez- 
tremitezdelaplace,qu’au milieu d'vnc ligne droicle,ou dans vn angle retiré,! caulèque 
vers les extremitez clics ièpcuucnt tirer & mener droiéles au Ucu déliré, (ans dlrcvcucs 
ny endommagées de long i ce qui ne fepeut faire aux autres lieux fansplullcurs tours & 
détours. 


£,t eji i noter tju'il 'v*ut mieux ne faire qtfvn pc« de irandiees qui jiient ken larges & lien 
nysées four les entrées & Jôrties , que de beaucoup trancher iP" labourer la terit , craignant que la. 
Juferfiuité naf porte de la conf^en i principalement fur le point d'vne finie, où on ru fi peut pas 
aysément recognoifire , ejlans fepare^ en pluficursfr diuers beux. Les guerres pafiées nous ontfaicl 
ajfi^cogmijlre quelle lanceur & péril ce nain trauail appone. 


Qu’vue grande partie de l’Artillerie des alTaillansdoit dlreplacce en meCne temps 
qu’on commence les tranchées d'approche -, en forte qu’elle puillc démonter les pièces de 
dedans, ruyncr,ou du moins incommoder les lieux plus éminents &aduantagcux de la 
place, pour fauorilcr les approches. 

Que le lieu où fera placée celle première Artillcrie,doii e(lreparNature,oupar Arr^ 
aucunement éleué ; afin que les batteries n’incommodent les tranchées d’approche qui 
feront au-deuant. 

Que les entrées qu’on fera pour gaigner le folTe',doiuent répondre aux extremitez des 
angles du corps de la place,& non aux cxtrcmitczdu foiré-, principalement és placesqui 
font faiéles en angles faiilans& r’entrans (qui feront diélcs cy-aprcs,Tcnaillcs :) Car en 
ccllcptemiere forte d’entrée, l’angle n’cllanscyjabîepour y loger l’Artillerie, &c(lanc 
comme inutile & abandonné , à caufe de l’MclIcur de fa muraille,pirapet,ou rampart , il 
fert de couucrturc à l'entrée que l’allâillant faiélaufoiré,commc £ D : Et en la fécondé 
forte, les entrées f comme entre M N )pcuucntcllreveucsd’vncollé,8: embouchées de 
l’autre .-maisdeloing (comme de a çi,qui cil vneoffcnlion combien que peu afleurcc^ 
plusdidicilcneantmoinsàcmpefchcr que de bien prés .-parce que les all'aillis ayans alTcz 
d’cfpall'c pour placer leur Artillcric,fc fentans aucunement efloignezdcs batteries , peu- 
uent hazardculemcnt entreprendre de tirer quelques coups, qui ne font pas peu d’exe- 
cution, dans vne tranchée ou traucrlèau fond d’vn fofle,couuertc de planches, man- 
tclets.clayes & autres choies propres, feulement pour fe defendre des artifices jettez 
d’en -haut. Et quand mcfmc de cinquante coups, vn fcul adrefseroit dircélemcnt,(ou 
par bricollcs, 11 le lieu lcdonnoit)il feroit plus de ruync&rauage qu’on n’en pourroit 
rcllablir en vn iour, comme fçauent afsez ceux qui font employez en telles charges. 

le ne parleray point delà defenfe des tranchées, ny des corps de garde ncccfsaires, 
d'autantquc cela fait peu ànollrc propos,&r appartient à l’Art de Fortification, qui cil 
dclcritcy apres. * 

T outes lefqucllcs maximes neantraoins fc doiucnt entendre , fi l’impuifsance tan t de 

. la place 
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P la place que des afliegez,ou la trop grande force & puilTance dej aflàillans ne conuie de 

t faire aucrenient,pour gaigner le temps,ou quelque autre aduantage. Commepour cz- 

[ cniple.quand les aflaillans,apres auoir commence leurs approchcs,vculent promptement 

f empêcher les fotties aux afliegez, ( principalement aux places qui ont les foflez fccs) Se ■ 

; que robfcriution deuant diâe appottetoit beaucoup de longueur, ou quelque péril : 
Alors, fi rArtillerie cfi difpofée en forte qu’elle ruyne le lieu à l’endroidi duquel on 
veut aborder, ou le rendre inutile, tellement que les alEegez ne s’y puilTent prefenter, 
ny moitu y placer quelques pièces -, Il fera bon tirer promptement la tranchée vers le lieu 
niyné,pour gaigner la conttefcarpe,& commander dans le folTé.foit fec,ou plein d’eau, 
Bc qu’auec loifir & feurctc on puilTc trauailler aux autres tranchées & batteries nccelTaircs, 

• 
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rrimrjts. pourueu neantmoins que le front de la tranchée foie telletnent haufle & couuerr,que les 

alfaillisne puifTenc par hazarddécouurir&drer le long d’icelle; Car en cecas leroirbe- 
{oin de plulieurs traucrfcs,commc la figure le monflre : en laquelle les batteries X , V, Z, 
* font placées, en forte quelles ruy nent le lieu L,àl’cndroié^ duquel on defite approclier,& 
y conduire la tranchée B; Tellement qu'au heu de continuer la longueur des tranchées 
■ B C,&C D,il ne fera befoinde pafTcr £,d'où fera menée la trancheede front E D. 

Pareillement s'il y a quelque cndroiâ de la placeailiegée.qui foit plus bas que l'allictre 
des tranchées , & qui fc puifle promptement haufTer & reparer , ou que la mcfmc afiierre 
. foie plus baffe que la place, comme en pcnte,lors il n’y aura point d'inconuenieiit d'y me- 
ner vnc ou pluficurs tranchéesde front, iufques fur la contrefearpe, f s’il cil ncccfiaire ) 
comme il eft remarqué en P F , O S : ôc n’importera pas beaucoup à vn affaillanc ac- 
cord, s’il eft veu du fommctdesmaifonsjoud ’vn lieu qui ne fcpeut promptement rem- 
parcr.àcaufequcl’olfcnfequi envient ne peut cftrcque de l'arquebuze ou moufquct, 
contre lefquels il cil facile de fc couurir,tant aucc mantelets, qu’autres inflrumcnts porta- 
tifs , qui fc font pour cet cfFcéf. 

Ce dernier difeours foit faiâ pourladefcncedcceuxqui |iarm3uuaifcs allicttcs&in- 
commoditezdes hcux,ou autres accidents, font contraints a toute occafion inuenter& 
faire chofes qui femblcnt eftre contre les préceptes de l’Art. 


DES QVALITEZ REQVISES A 

• VN INGENIEVR, I VEVT FORTIFIER 
ET DEFENDRE V N E PLACE. 

CHAPITRE XI. 

'A VT A » T que de la fuffifancc & iugement dcMngenieur, 
dépend toutledclfeingde Iafortcrcfrc,&qucles Roys, Prin- 
ces & grands Seigneurs , doiucnt bien & exaélement examiner 
les railons.pour Icfqucllcs eft faide la fortification de ccfle for- 
te, ou de l’autre; Il cil bien ncccnairc aufliquc l’Ingenieur fça- 
chcdcflcigncr,pourtraire,A:bicn Icucr exaélementvn plan, 
afin que fur iceluy ildifcourc à propos de toutes les parties de 
fa Science, en forrcqu'il puifle par dcmonllrations Géométri- 
ques ( & non mcchaniques,à la façon des ignorants J faire co- 
;«ni(»n gnoillrc ce qu'il aura conccu pour raccompliflcmcnt de fondclfeing, lequel fc doit touf- 

^"'"^■^'loorstapjjortcr à l’intention du Prince,qui veut fortifier félon les moyens,fclon le temps, 
jtta. A: félon la puillancc & force de fon ennemy -, comme il a eflé dit en la maxinje fur la fin 
du troifiime chapitre. 

-Etpourtaiit , il eft prc,T»icrement de befoin qu’il cognoiffe fufhfarament la force de 




m 
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i' Artillerie, tant félon le nombre des pièces & difponrion des baucriesr^c félon le cali- 
bre & valeur de la poudre v afin qu’il fe puüTe ayderde celle ccvnoiuance.canten là 
conllruâiondelapface,qu'en la dcfenreaiccllei&s’oppoferàce roudrepar les moyens 
qu'il cherchera. 

Qu^il foie Soldar,ayanr veu (îcees tant olTenfifsque delTenfifs;c‘ell àdire,qu’il ay t ellé 
deuantpluficurs villes afliegées,ahn qu'il fqaehe faire lesretranchemenrsnecclTairesau 
logement d'vne armée, dilpofer & placer les batteries, tracer, fort & redouté, & conduire 
les tranchées d’approche.>i& dedans plulieurs autres, edât allierez, pour fi^uoir que c'ed 
de la force & de la vigilance d'vn homme envne place alCegcc,'clquclles connllevnc 
partie de la defenfe d'icclle. 

Q^'il r^ache aucunement commander auecdifcrction des perfonnes, afin que mal à 
propos il ne face point faire à l'vn ce qui efl propre à l'autre, & qu'il éuitc toute forte de 
confiifion, lorsqu'il fera befoinvferdefon Arc,enladcfenfc delà place. 

Qu;ilfbiccogneu des Soldats afind'auoir creance parmyeux,& d'edre mieux feruy 
au trauail qu’il aura à faire. 

Qifil foit Geometre,tant pour inuenrer machines,qu’autres indruments lêruans à 
ladefenlcde la place, & au trauail necelTairc, que pour demondrer l'vtilité & profit de 
fes inuentions , auam que les mettre en pratique , & proportionner l’ouuragc à faire , au 
temps & aux moyens prcfens,& par ainfi cuiter les dcfpenfes cxceiriues,quilc font le 

Î ilus fouuent mal à propos , faute d’entendre cede belle Science de Géométrie. Sur rout, 
ors qu’il lera adiegé , qu'il penfe & cherche les moyens de foulagcr ceux qui trauaille- 
ront:car iln’yachofeplusinfupportablequale fbmmeil prouenanidu trop grand tra- SmmUfn 
uail (' comme l’expericnce l’a allez fai£l cognoidre. ) Et pour ce faire , qu’il aduilê outre * 
l’ordre qu’il peut mettre entre les trauaillans, àfairc feruirleschofcsqui femblent edre 
inutiles, & les approprier chacune felonletemps & heu conuenablc, comme cheuaux, % 
beeufs & aines, qui font le plus Ibuucnt fans faire aucun fcruice. 

Q^ilcognoilTc quelque chofe de l’Architedlurc commune, & de la malToonerie,' 
afin qu'il puilTe alTeutcr les fondements d’vne fortification ,& auiler aux matériaux pro- 
pres pour la condtuélion , lelon les hautcuis, épclTeurs & talus conuenables. 

L’aducrtilTant neantmoins, qu’il ed bon de hanter les Grands, afin que cognoidant 
combien la multitude de tant&diuers afiaites les rend impatients d’emendre ce que le 
plus fouuent leur ed trcs-neceflaire de cognoidre pour leur propre feruice, il s’elludicà 
dilcourir bricfiiemcnr & mtelligibleinent ; mefmc qu’il ait employé quel que temps au- 
parauantà mondrer les plus beaux traiélsde fa Science à fon Seigneur &maillre: afin 
deluy en donner du contentement, quand il fera temp,& qu'il le trouue mieux pré- 
paré à entendre fes raifons. ' . 

Qu’ilneconfenteiamaisà vn mauuais delTeing,car l’honneur qui en peutprouenir, 
n’cd pointgrand, &ledes honneured vn monllre. 

Qu’ils’edudiepludod à enleigner que conteller contre vn ignorant: car il cll^crain- 
dre à vn homme ayant de la Science , de rencontrer vn ignorant qui a du crédit , pour 
plufieursrailbnsqucchacunfçaic. -, 
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COMMENT SE DOIVENT LEVER 


LES PLANS DES PLACES, POVR ESTRE 

RAPPORTEZ ET REDVICTS AV 
PETIT PIED. 

CHAPITRE XII. 
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N ne peut pis bien ny facilement difeourir des places à for- 
tifier, que premiaement leurs Angles, tant extérieurs que inté- 
rieurs, ne (oient cognus,& le plan d'icelles réduits au petit pied. 
Cecy fe pounoit traitter au troifiéme Liure,qui ell faiâ pour 
les places irregulicrcsiMais d'autant qu'il eft icy queilion des 
qualitez rcquifes à vn Ingénieur, i'aynenfé qu'il leroit plut » 
propos en cet endroiâ l'informer oe ce qui luy cil necef- 
làirc pour venir à l'cIFeâde fa (cience. 

Il doit donc faire prouifion de bons inftmmenrs, & bien 
in(lcs,lbit félon l'inuention (Tautruy,ou félon la fiennc,aiîn d'opercr facilement, & venir 
àbouedefondefTein. lemetsceftuyenauant.quimefemble tres-facile à cét cffeâjfans 
ncantmoins vouloir aflraindre aucun à cefte feule forme. 

Soit préparé vn demy cercle,de grandeur conucnable,& de matière dure & folide,pour 
y grauer lesdiui(ions& marques égales, qui feront en nombre de cent quatre-vingts, 
{nommées degrez par les Aflronomesj&qne leschifTresfbicntauflî marquez commen- 
çantdcdroiâe à gauche, & apres au rebourfde gauche à droiâe^afindediflingucr les 
angles extérieurs d'auec les intérieurs.^ Le diamcti e ou la corde de cét inlirument (bit ce 
qui edeotté pour baze,à chacun bout de laquelle fcravnePinule. Apres foitvnelidade 
tournant fur le centre dudit demy cercle, ayant aufli à chacun bout vncPinulc; &lbit 
ccdelidadefaiûe en forte que mondrant le degré fur lequel elle fera arredce,ellepuiflê 
aufli enfeigner le nombre des degrez que l'angle cerché comprendra, edant le Cerck feul 
mefureurde tous angles. Finalement foit au milieu de l'inlrrumentvnBulToleauecfbn 
Aiguille bien aymantée.pour par icelle trouuer les lignes parallèles que la feule veué ne 

f ieut difeerner : à l'entour duquel BulTole feront tracez trois cents foixante degrez,qui 
cruiront à la cognoifTancedosanglesdenotezpar icelle Aiguille. 

La pratique de cét indrument ed telle. 

Soit vne place propoféc comme X, de laquelle faut Icuer le plan, & le réduire au 
petit pied, félon la mefure propofee N A. 

Premièrement faut appliquer labazede l'indrument felonlaligne AB,comme E D, 
& en fone que le centre de l'indrument foit à l'angle A : apres faut mouuoir la lidadc,et) 
forte qu'elle foit félon la ligne AG, comme C F : Ce faiék faut compter les degrez du 
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dcmy cercle entre C & E;car l’angle ccrche contiendra autant de dcgrez, citant l’angle 
C A E égal à l’angle DAF. Ainli donc cét angle cftant rapponc au point <i du petit 
delVeing <?, ne réitéra finond'auoii rcftcnducdcs collez AB> AG.lefcpiclspofez dire, 
fçauoir A B de cent quatre-vingts toizes» & A G de deux cents vingt- cinq toizes. Il 
fera facile d’eftendre la ligne a i ralques a cent quatre-vingts tneCircsdc celles dont N A 
en contient cinq cents , & l’aune a 1/ a. deux cents vingt-cinq des mefincs mefures. 
Cccy cft general & vniuerfcl pour tous autres angles intérieurs. 

Si vn autre angle extérieur, comme A G, doit élire rapporté au inefme petit pied, 
foit li baze K L mile au long, & Iclon la ligne A G , & la lidadc 1 G tcndantcau point 
H, il cft certain que l’angle A G H comprendra autant de degrez qu'on en trouuera 
entre I & L: Tellement que s'il cft rais(auec la railbn des collez qui comprennent le- 
dit angle) au point t, il fera le triangle al>c équiangle proportionnel au grand A G H, 
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f4rU fropoftioH anquiemedu fxieme dEuclide. Que fi la rotondité entre G & M empê- 
che de bien &exa£lemcnt prendre ledit angle, faut reduire(filcliculepermctjle circuit 
en lignes dtoidlcs, comme A H R N V : Ainfi l'angle A H N.eftant auec la raifon 
de fes codez mis au point c, on trouuera les angles <» c é,& h c d, cftrc égaux aux angles 
A H G , & G H N. Et par ainfi, fi ladidance entre G & M ed cognuc, il fera fa- 
cile de la réduire au petit pied entre i & d, & par confequent la rotondité entre ces 
deux poinéb. 

Dauantage , s’il faut procéder à la recherche des angles des points v y Ce 0,Sc que 
cornmodement on puiHc trauerfer la ligne v il ed euidentque la rapportant au pe- 
tit pied, comme e f, auec la raifbn de fa longueur, on trouuera facilement vn angle 
égal à Y. . 

Pour le regard de la circonférence caue /3 fi A, la mefine facilité fe trouuera pour 
la rapporter au petit pied, en imaginant la ligne dtoiéie |3 A : car l'angle v 0 A, fe 
pourra rapporrer au point f, te la circonférence caue entre/ fit g, auec la railôn de fa 
perpendiculaire. 

Finalement, il fe trouuc quelqucsfois plufieurs angles,tantextericurs,qu’interieurj,' 
qui feroieut par trop pénibles d'edrerapporrez en petit,lesvns apres lesautres: fit pour- 
tant foit la ligne A i, continuée hifqucs au point },en forte que de ce point*onpuilTe 
découurir au long d'vne mefine ligne les angles lo, fit B, fit rapportez auec la raifbn des 
codez au point é. Ilcdéuidcnrqu’cntre^ fit i,feuouaeront les angles tant extérieurs, 
qu’interieurSjégaux aux precedents les vns aux autres. s’il fe trouue quelque diffi- 

culté de rapporter ainfi les angles, par lemoyen de la baze^e l'indrument, St de la lidadc, 
il faudra auoir recours au recipiangle icy tracé, lequel apliqué au centre,aurarvndefcs 
codez fiir la ligne de la baze,fit l'autre au degré remarque,pour apres edre tranfpofé en la 
fiiperficie plane,fur laquelle fe fera le detfeing au petit pied. 

le n’ay icy fait mention du BufTole, parce que l’incertitude du mouueinent de l’aiguillé 
fait le plus fbuucnt tomber en grands erreurs : il ed feulement referué pour la neccflité, 
quand les raiz de la veuë font empefehez par quelque obdacle qui ne fe peut oder. Cecy 
fera donc temisau iugement des bons efprits. 

Il y a encore plufieurs aurres fortes de leuer les p!ans,fitlcs rapporter au petit piedj 
mais il mefuffitd’auoirmondrécelle-cy.afindenerien obmetredecc qui edncccflaire 
à vn Ingenieur,qui par le long fit continuel exercice de cede pratique, y pourra adjouder 
ou diminuer , félon qu’il jugera edre expédient. 
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